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CHASSES : 

- DE LA MACONNERIE, 
ET 

ŁEUR POIGNARD BRISE _ 
PZR 

LES MACONS. 

) 



REISE KOSZY. 

« On paffoit fucceffivement par les quatre Grades 

w ou quatre Réceptions, & Poa fortoit du Temple 

» en aveugłe comme on y étoitentré : feulement le 

Veau d'or qwils faifoient encenfer , Venćrer & 

» Canonner , ne fe trouvoit tantót plus qu’un 

» pauvre Here , un Dieu fans dorure, un Veau 

» defargentć qu'on jettoit au rebut. » 

IL. Parties page 98s 
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INTRODUCTION. 



8 yelp ÓW axpay 

"iayeuovy żu10g , PY 0Ux Ewy ri cujukohoy" 
dtp, in Sophocł, Tragad, 

Si Pon ne m’efit donné de bons indices , je n’au~ 

tois point entrepris de pareilles recherches. 
Gzdipe dans Sophocl. 
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INTRODUCTION. 

„La Tyrannie aura beau ćpaiffir les tó- 

» nebres de Pignorance dont elle nous a 

» enveloppés , de tems en tems quelques 

» explofionsde lumiere ćclairent fes nuages 

» impurs. Elles annoncent au Méchant que 

» la Foudre s'amafle quelque part pour en 

» faire un grand exemple. La Terre émue 

» fortira du fommeil léthargique ot elle eft 

» plongée, & comme łe Taureau endor- 

» mi que fouilloient deja de leurs poifons 

» les reptiles qui le croyoient mort , Elle 

» fecouera fes vieux offemens, & jettera , 

» jenefais ot, les infectes qui la deshono- 

» rent. » 

Lettre de N „de B, a M.le Marquis de Condorcet, Londres, 

2786: 





ro bien ares 

SECONDE PARTIE. 

O UAND on [it les Ouvrages des 
Jéluites fur la Maconnerie, & fur Pimpor- 
tance de fes antiques myfteres ; fur Porigine 
& fur les progrés de cet Ordre , on Imagine 
@abord quils n'ont voulu| qu'amufer quel- 
ques Lecteurs par des fonges, & par des fo- 
lies innocentes : mais quand on eft affez heu- 
reux pour ćtudier ces Ouvrages 1 Paide du 
chiffre des Elus , on voit clairement alors 
quil ne sagit rien moins que de renverfer 
des Empires , & d'y entretenir un levain de 
difcorde. (1) 

La Société des Macons eft aujourd'hui 
<ompofće de plufieurs millions @hommes 
& le nombre des Initićs croir chaque jour. 
Cet un phénomene dans Vhiftoire de Pefprit 
humain | Certe Société mérite bien, ce me femble | un peu plus d'attention que de 
nets 

OCE Smith,, p, 241. 
A, Pate eee A 

nes, 



(2) 
sy faire feulement iacorporer , & apres, 

de sy mettre A travailler avec le grand nom- 

bre! On fair comment le grand nombre des 

Macons travaille! 

Pour gue tous les Macons puiffent 4 Pa- 

venir travailler comme il convient 4 des 

hommes , il leur faut @abord acqućrir un 

Paffe-partout Jéfuitique , il faut quils ayent 

le courage d’entrer avec nous dans les détails 

les plus dégo&tans. Nous les rendrons le 

moins obfcurs & le moins ennuyeux quil 

nous fera poifible ! 

Ceft au fein méme de PHiffoire de notre 

Europe que nous irons choifir toutes nos 

preaves. Fiat lux, éclairons Fhumanitć. 

Dans la Société des Rofe-Croix , Difci- 

pies de Bacon, fe trouvoit Elie Ashmole qui 

fe rendit enfuite fameux comme antiquaire. 

Cet Elie Ashmole & quelques autres 

membres de la Société Fraternelle €toient 

en móme temps de lz compagnie des Maitres , 

Masons d’ Angleterre : cette circonflance de 

leur infpection ou direction ou grande 

maitrife du Métier des Macons fervit A leur 

procurer fans fraix un heu commode pour 

leurs affemblées de Rofe-Croix. Ces Rofe- 

Croix fe réunirent dans la Salie de la Com~ 



R 
pagnie des Macons qui s’affembloient ‘alors 
& encore aujourd’hui » comme tous les 
autres corps de métier plufieurs fois Pannée. 
(2) Pour ne laiffer aucun indice de leurs 
afiemblees , tout Rofe - Croix qui nétoit 
pas du corps des Macons, fe fit recevoir 
comme les autres dans cette Compagnie 
@ouyriers Magons. (3) 

Et pour fe diftinguer des Macons ouvriers, 
ils s’appellerent Macons libres © acceptés 
« Free and accepted Mafons. » 

Les affemblées de ces Rofe-Croix inquié- 
terent les Jefuites, pour gui rien w'ćtoit cachć + 
ils sefforcerent de 9y gliffer en affez grand 
nombre dans un tems de Guerres Civiles , 
ou les Rofe-Croix commengoient A s’aflem- 
bler rarement. Is difperferent aiftment 
les bons qui fuyeńt d'enx - mómes toute 
aflemblee tumultueufe ; lis fe firent des 
partifans. Enfin ils réuffirent 3 sy trouver 
les Maitres, i 
En 1682 les Jefuites formerent du fyf- 
——— 

Q) Mafon'; Hall > Mafons’s alley Bafing-Hall 
frees V. la Vie d'Ashmole, Biographia Britannica. 
1 Q) Id. in ibia, 

A 2 



(4) 

rome Roft-Croix de FREE-MASO
NS (45. uh 

fyféme nouveau de FREE-MA
SONRY: ils 

firent de la Muifon Salomonie
nne de Bacon 

un Temple de Salomon:, ils plierent tous 

les fymboles A leurs deffeins, & A force 

den donner des explications bifarres dont 

le fens Jófuitique étoit refervć 4 
leurs conju- 

rós , ils infeterent la fource la p
lus pure. Ce 

meft bientdt plus qu une eau croupie dot la 

pefte voleroit de toutes parts, 

Montrons la 'correfpondance exalte & 

une liaifon completre entre 
les quatre degrés 

de la Société des Rofe-Croix 
Magonnćs par 

les Jéfuites Śx les quatre degres de POrdre
 

des Jófuites. 

A Maryland en Amérique &
 a Mohilow 

en Ruffie „il y a encore au
jourd'hui quatre 

efpeces de Jefuites : Ceft-rdire
 , il y a des 

Jefuites de quatre differens gra
des: 

pene 

trasbien notre langue n'ait ja
mais traduit les mots 

FREE-MASON en nous parlant
 de la Maconnerie; 

leś Allemands au lieu du FREE
-MASON Anglois, 

sappellent naturellement FREY-M
AU RER, Il étoit 

beaucoup plus fimple de nous app
elier Franc-Macons 

que FREE-MASON: Un ho
mme tel que Ramfay 

ayoit @excellentes raifons pour
 cette aflectations 

(4) I eft extraordinaire que 
Ramfay qui favo 



SCE, 
Le Frere Laique ou le Temporel, Tempo+ 

ralis --- T —- eft du premier degre. 

Le Scholaftigue , Scholafficus --- S --= 
qwils appellent apres fon deuxieme Noviciat 

le Scholaftique accepté ou approuvć Scholaf- 

ticus adprobatus --§ -- eft un Jefuite du 

deużiemie grade: alors il devient Prétre ; 

mais il n’ef encore admis A aticun Office 

ou emploi de POrdre. 

Le Jefujte du troifieme grade eft le Co- 

adjuteur fpirituel -- C -- Coadjutor Spiri- 
tualis : par ufie nouvelle Profeffion folemnelle 

des trois voeux de Chafteté, Pauvretć 8x 

-obeifance , il eft entierement incorporć. 4 
-POrdre. Il n’eft point encore admis dans 
Pintérieur de POrdre mais on lui en confie 

deja certains emplois. 

Ces trois efpeces de Jefuites fe nomment 

‘les Profes des: trois veux, Profeffi trium 
votorilin. 
Le dernier ou quatrieme Jefuite eft un 
(TRE -- N — Nofler; Ceft IA le véritable 
membre de la Compagnie de Jéfus, focius 

Soctetatis Jefu , S. S. I. Il fait fa quatrieme 
Profeffion : Ceft un ven de la plus parfaite 

obćiffance envers le Pape, ce qui fignifie 

proprement dans leur langage « plein de 



CE), 
» reftridions mentales » le Général de leur 

Ordre. 

Le NOTRE, le Nofter ,s'appelle un Profes 
des quatre veux: Profeffiss quatuor votorume 

Avant de pouvoir devenir un Noffer il 

faut avoir 45 ans. 
Ceft 2 Pembléme parfait de ces quatre 

veux que les Jéfuites ont enfin amené peu 

a peu tous les fymboles & allegories du 
Grade unique des anciens Difciples de 

Bacon : ils en ont fait une Maconnerie qui 

tient dans la fervitude & 7Pignorance pres 
„de vingt millions d'hommes en Europe. 

Portons préliminairement nos regards fur 

les mots de Paffe des Loges de S. Jean I. 

qui font tous difciples de S. Ignace I. fans 

le favoir. 
GRADES MACONIQUES. 

Apprentif. . . . TUBALCAIN ,......-., T. 

Compagnon .. SCHIBOLETH ........ S. 

Mattress os CH LBLIM sz 0a 

Maitre-Ecofois. NOTUMA ....++.+++ Ny 

GRADES JESUITIQUES. 

Yer JEMN +... TEMPORATIS Ge ,71. 

96 JEluite-. 31 oe SCHOLASTICUS + *w os 0.8 

3e Jéfuite, . . . COADJUTOR SPIRITUALIS C, 
Gc JófitE>—... NOSTER_. mano 06-07: NE 

Tous les fymboles des Macons de S. Jean 



Gi} 
sexpliquent par des chiffres auffi clairs, Les 
lettres initiales & leur valeur numérique 
dans Palphabet , móritent une attention par- 

ticuliere. 

Rappeilons-nous YVorigine du nom de 

FREE-MASONS , Macons libres ou francs ; 

ou acceptćs dans la compagnie des Quvriers_ 

Macons : rien de plus fimple & de plus 

naturel que cette origine ; elle eft facile A 

vérifier : il eft méme trés-poffible que vu 

le gout du tems pour les allégories, on ait 

été bien aife de faire allufion A la Maifon 

de Salomon , qwon alloit batir ou Macon- 

ner. 

M. Smith qui nous a donnć deux ou trois 

opinions différentes fur Porigine de ce 

mot MASON, nous en reparle encore une 

quatrieme fois @une autre maniere; tour 

ce quil dit de Vorigine de ce mot eft 

dune incertitude affirmative qui annonce 

une reftriction mentale de la plus haute 

confideration. (5) 

6) I am induced to believe, the name of Mafon 
has its derivation from a language , in which it 
implies fome ftrong indication or diftinćtion of 
the nature of the Society ; and that it has not its 

felation to architedłs : the french werd Maifon fiz 
gnifies a particular race of people, 



08) 
» Je fuis portć & croire, dit M. Smith, 

» que le nom de MASON - » 

Je ne puis traduire ce mot de MASON en 
francois pat notre mot Macon, fans étre obli- 
ge demployer d'autres lettres qui ne me 
donneroient plus fuivant le chiffre de Pal- 
phabet un méme nonsbre, le nombre con- 
facrć : voila pourquoi FEcoflbis Ramfay ne 
fa pu traduire en francois. (6) 

+ b BF e + » . . . dórive dune 
» langue dans laquelle il enveloppe ou cache 
» quelque forte indication ou diftindion de 
» la nature de la Société & qu'il n’a aucun 
» rapport aux Architedes, Le mot francois 
» Maifón --» 

Obfervez que la lettre A dans le mot 
anglois MASON fe prononce AI comme 
dans le mot Maifon en francois : M. Smith 
vouloit direla méme chofe & derouter Pobfer- 
vateur. 

_ » fignifie une famille ou une claffe pay 
» ticuliere de gens, « 

JI ny a point ici une parole perdue : tout 

(6) Voyez la notę dę la page 4,



(9) 
y exprime un fens détermind. Analyfons le 
mot MASON par la valeur numérique des 

lettres de PAlphabet , & nous y reconnoi- 
trons une indication forte qui cache une race 

de, gens toute particuliere. 

Dans le mot MASON 
Mo... 6 Meee Te 

jg EE One Se 

fs SS ee Sere Mo1 

RD ceay 6. 6 ure EA ee oe 

Refte 

Na Sis icete Ci eae 

Ceftlalettre Initiale du NOTRE, du fameux 

Nojfer , grade parfait du Jéfuitifme qu’on ne 
peut obtenir qu’aprés 45 anse 

Toutes les allégories font A peu-pres de la 

méme trempe, car les Jéfuites ont plufieurs 
chiffres: & pour mieux voiler leurs my/leres 

ils les combinent tous enfemble. Tout Franc- 
Macon eft averti de refpecter les letttres 
Initiales des mots confacrés ; (7) les ana- 
grammes, le nombre de po'nt:.... & le 

jeu des confonnes dans toutes ies fylla- 
bes. Śc. &e. 

(7) Voyez p, 57 de la Icre Partie, 



(10 ) 
Quelques Macons, en petit nombre , foupo 

connent que les chiffres reprefentent quel- 

quefois des Lettres; il en eft encore, un 
plus petit nombre, qui favent que les Chiffres 
reprefentent des Lettres. Sans la découverte 

générale du Syftéme,on feroit fort embarraffé 
quand on fauroit toutes ces belles chofes: 

car il refteroit toujours le fens cachć fous 
toutes les abréviations myfterieufes, Pour 

faciliter la le&ture penible de toutes ces 
combinaifons, nous avons cru devoir offrir 

une Table alphabćtique ot Yon n’aura befoin 
que de jetter un regard pour sépargner 
les peines dun calcul faftidieux & vćrifier 
nos aflertions, 



(11) 
TABLE ALPHABETIQUE. 

‘La Lettre A donne 1 & 1 donne A 

Boa 2 So eS > 

C= ee eS 

D. 4. 4-28 

E. en oe 
>. LAO a 
Bo 77 

IF 8-86. .H 

jr. ye ae 

Fe 30 Aan IE 
Se Ss r cóz 

Mg Ie are ee 

Nog ist wo N. 

14 JĄ + 73% 
WRZE S z ME 

O.. 1616 

Rz sit ee en 
Se Wee a 

czej Mk 

U <a 6 ZA ZO +4 

W---+ OBR V 

> BBY OE" RA 

NIE + 230 Ba zzo 
Ż... 2h We ee 



(t2)) 

Les Initiés, dans [intórieur de [Ordre ; 

& qui en connoiffent toutes les allures Jé- 

« fuitiques , aiment A traduire dans leurs Ou- 

vrages latins les mots francois Maifon 8 

Magon par les mots grees LATOMOS & 
LATOMIA. Quand on rencontre des mots 
proprement latins A la place de ces mots 

grecs, ceft prefque toujours un figne que 

*Ecrivain n’étoit point Jefuite, 

Le mot grec LATOMOS fignifie en latin 
lapicida , & en frangois. Tallleur de pierre. 

LATOMIA fignifie Lapidicina , la Car 
riere, le Soutértain od fe trouvent les 
pierres. 

Mais le mot LATOMIA , fignifie auffi une 
prifon , & TOMOS un corps fiparć , un corps 
qui ne tient pasa leur Ordie. Ainfi les Jéfuites 

appellent les Macons LATOMOS , pour 
indiquer dés hommes; enfermćs en Loge , 
leur prifon ; des hommes ignorans ou 

pierres brutes, qwil leur faut degroffir Gz 
employer avec le plus grand art pour 

relever peu-a-peu leur Ordre. 

Dés le tems ot les premiers Rofe-Croix 
X dAngleterre commencerent A s’affembler 
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(132: 
dans la Salle de la Compagnie des Macons, 

on s'empreffa @attribuer 4 la Maconnerie 

la plus haute antiquitć, La Société ćroit in- 

corporée, comme nous avons vu, aux Ar- 

chiteStes & aux Macons @ zruelle, L’Anti- 

quaire Ashmole, un des principaux Membres 

de cette Compagnie dOuvriers Macons, 

compila, fans choix, tout ce qui pouvoit 

avoir rapport A la Compagnie des Batiffeurs 

& Architestes; & il fit préfent de cette 

belie géndalogie aux Rofe-Croix, qui sé- 

toient fait agróer dans la Compagnie des 

Macons. Ashmole eft trés-pardonnable d'a- 

voir eflay¢ de flatter le génie de fon fćcle 

& le fien pour les Antiquites, par toutes 

fortes de compilations , qui prouvoient A la 

Socićtć Pimmenfitć de fes connoiTances hif- 

toriques. Cette généalogie étoit en foi-méme 

affez innocente. Ses fuccefleurs ont pouffe 

la folie un peu plus loin : mais ils avoient 

un autre deflein; ils indiquerent un but | 

trompeur dans PAntiquitć , pour que Tail 

du Philofophe, en fe jettant au loin , fautat 

par-deffus la Vórite qui ćtoit A fes pieds. 

Le Tapis de ces premiers Free~Mafons- 

Rofe-Croix, avant dótre la proie des Jó- 

fuites , etoit tel quon le trouve encore 



Sz) = 
dans un Livre Rofe-Croix du dix-feptieme 
fiecle. (8) 

Ceft un Théatre quarrć of Yon monte 
par fept degrós. Les quatre premiers de- 
grćs reprefentent les quatre Elémens ee 
les trois degrés fupérieurs repréfentent le 
fel & le foufre & le mercure. Il en eft de 
méme encore chez les Rofe-Croix @au- 
jour@hui , quoique defcendus fucceffivement 
d'une fource troublée. 
Dans leur Grade préparatoire, ou Grade 

de la Science Salomonique-théorétique 8 
Tablier blanc eft garni d'un ruban qui forme 
un quarrć : dans les jours de cérémonie 
rigoureufe, on ćclaire la Loge de quatre 
Lumieres. 
Dans le fecond Grade ou le Juniorat , le 

Tablier blanc eft garni en triangle ; le figne 
de ce Grade eft auffi un triangle, 
Aux Grades fuivans, on ne prefente plus 

dhićroglyphes : mais en Allemagne % en 
Suede, fans la permiffion des Supérieurs Incon- 
nus, on y travaille 4 des procédés chymiques, 
Quand on a montć les fept Echellons 

ou degrds , on arrive fur un Theżtre 

(8) Speculum Rhodo-Stauroticum, 



(15) 
quarré qui doit repréfenter tous les fym- 

boles des fecrets « arrachó @ la Na- 
ture » depuis des fiecles. On y trouve les 

deux Colonnes @Hermés. (9) Sur cha- 

cune de ces Colonnes on voit une Sphere; 

elles y font précifément comme au Livre 
anglois qui a pour titre : Jachin © Boaz. 

Les Spheres fignifient chez les Rofe- 

Groix Pordre de la création, ou la creation 

de la Nature, qui €toit jadis objet des 

Rofe-Croix-Macons. 

. Dans le Livre Jefuitique Jachin & Boaz, 
on trouve quatre Colonnes : les deux en 

avant portent des Spheres; & derriere ces 

_ deux Colonnes {phériques, on appergoit les 

deux autres Colonnes , lefquelles n’ont point 

de Sphere. 

Cela veut exprimer que les anciennes 

Colonnes dA Hermes ont exifté avant les Co- 

lonnes du Temple Jefuitique. 
Au refte, on y voit, comme fur le Tapis 

des anciens Rofe-Croix, le Soleil, la Lune, 

le Mercure, le Compas & PEquerre. 

Ce Grade unique & ce Tapis des Rofe- 

(9)V. Arcana Arcaniflima, Hoc eft Hiezoglyphica 
Egyptio-Greca, 



(16) 
Croix a été tranfportć & fćparć dans les - 
deux premiers Grades de la Maconnerie, 
Otez-en les Chiffres du Jéfuitifme, & com- 
parez enfuite, avec les Grades Jéfuitiques , 
le but des deux premiers Grades que la 
Maconnerie doit A la Société des Rofe- 
Croix , la fSparation eft vifible : il ny a 
pas la moindre refiemblance., 

Les troifieme & quatrieme Grades font 
nés évidemmement de raifons politiques, 
qui n’ont rien de commun avec le but des 
Duciples de Bacon. La différence eft telle , 
quelle a conduit enfin 4 la certitude qu'il 
y avoit une main de démon qui travailloit 
dans Pobfcurite. 

Les - mots - de - paffe des deux premiers 
Grades de la Maconnerie Tubalcain & Schi- 
boleth font hébreux : les mots des deux der- 
niers Mac-Benac & Natumad font gaulois, 
ou ancien anglois; le mot Natumad, par 
la rage de fe faire accroire Templiers, fut 
enfuite mutilé , & change en Notuma., pour 
y planter Panagramme du nom d Aumont , 
frere Templier , devenu , difent-ils , confer- 
vateur de fon Ordre en Ecoffe, 

1! n’eft pas trés-vraifemblable qu'on par- 
lit gaulois au tems de Salomon; mais les 

i Supćrieurs 



tm) | 
“Supérieurs Inconnus ne sattendoient pas 
que les plus Savans d'un fiecle fe réuni- 
roient pour ćtudier leurs fymboles. Les mots 

de pafie chez les Rofe-Croix ćtoient Ta- 
cendo & Sperando , T. $. ce qui vouloit 
dire aux Initićs : [2 faut fe taire & efpérer. 

Les mots Jachin & Boaz, I. B. ne font 

que dhier : le mot Chiblim , donnć au 

Grade de Maitre, eft le mot Giblim de 

PEcriture-Sainte. Au lieu du G qui fe pro- 

nonce ici K, on a adoptć le CH qui fe 

prononce auffi K en latin. Mais la grande 

raifon de cette altćration, eft qu’on avoit 
„befoin pour lettre initiale d'un C. Hs vou- 
loient rendre plus ćvidente leur allufion 2 

“deur Coadjuteur {pirituel C, ou troifieme 
degré J efuitique. 

Sans un motif Jefuitique , il feroit im- 

poffible de trouver un pretexte A la for- 
mule affreufe du ferment que [on fait préter 
aux Initićs, 1 

Dans les anciennes Affemblées des Rofe- 

Croix, on difoit des chofes, on parloit de 

la vertu des minéraux & des plantes. LA 

cétoit du poifon , qui, employé avec pru- 
dence , pouvojt occafionner des cures mira- 

culeufes. Enfin Part de la Medecine , ne 
II Partie, B 



(187 
'pouvant ćtre confić qwa des hommes dif- 
«rets, on fent la neceflitć dune promeffe 
folemnelle : mais dans la plipart des Loges 
de nos Francs-Macons, of Pon fe borne 2 

figurer des alićgories qui font imprimées par- 

"tout, Ceft une horreur dexiger pour cette 

initiation, quelquefois terrible, un ferment 
exécrable! ARE 

Quelle atrocité de faire payer A des mil- 

fiers hommes des taxes confidórables , dans 

fefperance @apprendre un fecret quils ne 
doivent jamais favoir ! 

M. Smith, qui eft Anglois cependant , 
dit quil eft fort rare que le fecret Magonique, 

foir config a des Anglois. (10) Manqua-t-on 

jamais de grands-Hommmes dans le pays de 

la libertć ! 
La véritable raifon du filence des Supé~ 

‘rieurs Inconnus envers les Anglois, ceft 

leur profcription du poignard Ecoflois, ceft 
leur ćternelle inimitić pour les Jefuites 

quils ont chaffés, 
Quand on confidere que Pinfortunć Char- 

les It, Roi dAngleterre, avoit du godt 

pour des études chymiques, on en peut 

{10) Page 348, In ibid, 



(19) 
conclure quill ne fut pas le moins empreffé 4 
€ncourager les efforts de fes Rofe - Croix- 
Macons. L’Aftrologue Lilly , qui ćtoit Rofe- 
Croix, & accepté commie łes autres dans la 
compagnie du corps des Macons @ truelle, 
ćtoit Favori de Charles fet, 

I! eft done naturet de penfer que du mo- 
ment oh des Fanatiques armés firent trema 
bler pour les jours du Roi, la Société des 
Rofe - Croix - Macons fe ligua toute entiere 
avec lui contre les Fanatiques & le Parle. 
ment. L’Antiquaire Ashmole , Rofe-Croix- 
Macon, perdit une de fes terres , en vou- 
lant élever la voix pour Pinfortunś Charles 
fon protedeur. Un autre membre de la 
Société , George Wharton, vendit tout fon 
bien, & leva des troupes pour le parti du 
Roi. Toutes ces circonftances , atteftóes par 
THiftoire , fufifent affez pour nous perfua- 
der que les Rofe-Croix-Macons fe conful. 
toient les uns les autres, dans leurs affembleées, 
fur les affaires du Roi. 

Charles I. fut décolé. A caufe de la po. 
litique de Cromwell, il €toit dangereux , 
pour les partifans du Roi, dótre decou- 
verts. Les premiers du Royaume fe firent 

' Tecevoir dans ła Société des Rofe - Croix= © 
; Ba 
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Macons, que Pon foupconnoit les partifans 

de la Famille Royale. Sousle prétexte Fun 

but politique, on saffembloit fecretement 

pour les intéréts de la Famille Royałe : on 

choific de nouveaux fignes & des fymboles 

pour saffurer. de la confiance réciproque 

pendant fes voyages, foit dans les Pro- 

vinces de ’ Angleterre ou en Hollande , ol 

étoit la Famille Royale. 

Ils peignirent leur Maitre tue; ©ćtoit 

Charles Itt. Ils cherchoient la parole perdue , 

eeft-a-dire la parele Royale du fils de 

Charles qu bils vouloient faire remonter fur 

Tróne : ils appellerent le Fils du Roi, Pen- 

fant de la veuve , parce que la Reine étoit 

alors a la téte de la famille: ils changerent 

pour plus grande flretć les fignes des 

Rofe-Croix-Macons. 
Dans les defordres de [ Anarchie qui fui- 

virent la mort de Cromwell & Pexpulfion 

de fon fils Richard, tout Patriote fouhaita 

le rappel du fils de Charles I pour fauver 

la Patrie abymće : mais ils avoient peu def 

perance dobtenir ce rappel. Quoique tous 

les Généraux des Armćes Angloifes ne fuffent 

pas daccord entre eux, ils saccordoient 

ga 4 proferire toute idée favorable 

4 la Famille Royale, 
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Le Général Monk qui commandoit une 
‘Armée Angloife en Ecoffe fur le feul de 

tous les Generaux qui fouhaita en fecret le 

rétabliffement de la dignicé Royale. 
La Société fecrete des Amis du Roi 

fondoit toutes fes efpérances fur Varmée 
Ecoffoife : tout-d-coup ils foupconnerent 

quelques membres d'infidelitć; & ‘ils firent 
entre eux un choix encore plus févere pour 

entretenir leurs liaifons immediates avec 

Parmée d'Ecoffe. Ils choifirent. des fymboles 
conformes A leur ćtat critique. Le Général 

Monk & les Rofe-Croix-Magons réuffirent, 

Charles II fut inthronifé. . 

Par Vhiftoire fecrete (11) du rétabliffement 

de Charles II fur le tróne, on voit évidem- 

ment que nombre de Jefuites profiterent 

des reftes de la guerre civile pour fe gliffer 

dans la Société des Rofe-Croix-Macons, 

Outre les éclairciffemens de cette hiftoire 

fecrete , il faut obferver que les Animaux 

Confacrés aux emblémes que Pon trouve 
tout-A-coup fur le tapis des Rofe- Croix 
degradds, font tous animaux Jéfuitiques : ce 

(1) V, Secret Hiftery of White-Hall from the 

reftauration of Charles Il down to the abdication 

of the late King James , by D. Jones London 1697. 
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n'eft point feulement parce qu’on les trouve 

aujourdhui fur le tapis des Mattres Ecof- 

fois: ceft parce qu’ils font tirés des embló- 

mes de leur trés-honoré Frere Typotius. (12) 

Quand le Général Monk eur triomphé 
des ennemis de Charles II, les Symboles . 
des Rofe-Croix-Macons} qui exprimoient 
leurs. liaifons avec Tarmće Ecoffoiffe de- 

* vinrent inutiles: ils les abandonnerent. 

Sous Charles JI les maurs & les fciences' 

effuyerent une grande revolution, Les affaires 
politiques des Rofe-Croix-Macons, avoient 
ceflé 4 fa reftauration : ajoutez & cela que 
les membres les plus effentiels de la Société, 

prévoyant des fuites funeftes dans leurs liai- 
fons avec des membres inquiets & ambitieux, 
qui sćloignoient entierement de leurs idées 
piimitives, quisterent la Societe. 

C’eft alors que les Jéfuites commencerent 
a tailler en pleine ctofie, & que tour, 
tour avec un peu d'infolence © de fouplefle, 
ils furent refcufciter, pour leurs deffeins, 
les: terribles Symboles Ecoffais, 

DHiftoire de la Franc-Maconnerie telle 
qwon la trouve dans les Calendriers des 

— 

(12) Typotit emblemata 160%, 
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Magons de Saint-Jean indique les ćpoques; 
avec précifion , mais d'une maniere allćgo+ 
rique. : 

L'Hiftoire allégorigue de ce Calendrier 
dit que SAINT-ALBAN a introduit la » 
Maconnerie en Anglererre & quil y a. 
Ouvert une premiere Loge, 

SAINT-ALBAN ceft Charles Ter, 

On y lit enfuite que cette premiere Loge 
de SAINT-ALBAN a exifić jufqwau regne 
@Athelitan qui, a la follicitation de fon 
frere Edwin , avoit accordé aux Francs- 
Magons une Charte de liberté. 

N. B. Athelftan, fuivant THiftoire, avoir 
point de Frere Edwin, mais bien deux' 
freres , Edmond & Edred. (13) Le calendrier 
des Macons de S. Jean eft donc anffi ef- 
frontément faux que Thiftoire fecrete du 
fanćtuaire. intórieur, Pour parler pertinem- 
ment, cette hifioire n’eft qu'une allćgorie : 
& elle eft affez facile A dćmćler. 

S. Alban eft Vinfortunć Charles , premier 
du nom & premier martyr de la Royautć 
en Angleterre, 

(15) The Hiftory of England, by Hume, volt 

« 
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Athelffan eff Chales Ti , fon fils, qui ala 

follicitation de fon frere, le Duc @York , 

accorda aux Jéfuites d'infignes faveurs. 

Ce Frere de Charles II, qui lui fuccédz 
dans la fuite fous le nom de Jacques II ; 

fonda publiquement 4 Londres un College 
de Jefuites; & ce College sappelle natu- 

rellement dans Fhiftoire des Francs-Macons. 

Jéfuitiés, la grande Loge @York , parce 
que Jacques II établit fon College de Jé- 
duites , lorfquil n’étoit encore que Duc 
@York. 

Comment ce Roi S. Alban auroit-il pu. 

ouvrir une grande Loge de Francs-Macons 

catholiques en Angleterre en 287 , puif- 

qwalors il etoit -—- ce quon appelle un 
Payen! 

Athelfłan a commenced a regner en 925 ; 
qui pourroit foupgonner quelque .myftere 

au chifre 926 dont on fait ’époque d'un 
grand événement maconique ? 

Mais pourquot nous place-t-on fur le 

tróne un phantóme de Roi qui ny fut ja- 
mais aflis. En 1358 , le généreux Edwin 

n'a pu revifer la Conftitution Maconique , 
comine Roi dAngleterre , puifqwen 1358 
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tegnoit Edward III (14) , lequel Edward III > 
alors embaraffć dans une guerre violente , 

avoit trop dinquićtudes perfonnelles pour 
fonger A une révifion maconique. 

Voila donc évidemment des aflertions 

fauffes : prouvons Pintention allegorique , 
& portons le flambeau de Tanalyfe jufques 
dans le tréfor des reffricfions mentales. 

Le premier érabliffement de la Macon 
nerie seft formć fous Charles Ie en 1646. 

Voila un fait. 

Suivant le Calendrier , $. Alban a etabli 
une premiere Loge en 287. Voila une al- 
lćgorie. 

Au premier coup d'eil on ne voit pas 
trop comment on peut trouver quelque 

reflemblance entre 

1646 & 287. 

Comptez ce que vous donneront pour 

refultats ces dates qui vous paroiffent fi 
différentes : = 

3 \ 
6 4-20 
Ą 1646 8 

ay 17 

04) V. Hume in ibid, 
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* ‘AinGi les chifftes qui marquent Pannće 

de VEtabliffement Maconique en 287, 

donnant pour total le nombre 17 , iya 

quelgwcpparence d'allufion 4 la veritable 

époque de cet €tabliflement arrivé fous 
Charles Ie en 1646, dont les chifires en- 

femble calculés donnent auffi un nombre 17. 

Ce fut en 1682 que les Jefuitćs firent 
de la Maifon Salomonienne de Bacon un 

Temple de Salomon, parce quune maifon 

ne peut guere étre qu'une maifon ou la- 

boratoire , au lieu que fous la votite d'un 

Temple on ‘peut exiger aifément des hom- 

mages, des gémuflexions.: on y peut clever 

des autels, & sy faire adorer comme des 

Dieux. N'eft-ce pas précifément des Jefuites 
qu'il eft écrit aux Livres faints : Vous ferez, 

comme des Dicux. Je ne raille point : ou- 

vrez Pafcal 4 toutes les pages. 

« Je ne fais que copier leurs paroles » 5 

écrivoit Pafcal en voulant donner une pre- 
miere idće de la morale des Jéfuites. « Ceft 

» une Société @hommes ou plutót d@An- 

» ges qui a €te predite par Tate en ces paro- 
» les: Allez , Anges prompts & légers, » (15) 

“ Gs) Imago Primi Seculi & Pal, lettre Są 
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Calculons le total des Chiffres fubftitućs 

a da véritable époque de Tintrodudtion des 
Jefuites au laboratoire des Rofe - Croix- 
Macons , & A Tetabliffement de leur College 
a Londres,par le Duc d’York, frere de 
Charles II, 

Voyons files nombres g , 2 & 6 du regne 
d'Athelftan , qui ne put étre follicité A protć- 
ger les Jefuices par un frere qwil n’avoit 
pas, nous fourniront le total des Chiffres 
qui compofent année 1682 , of Charles II, 
qui avoit un frere , lui permit , comme Duc 
dYork, de fonder A Londres un premier 

„ College de Jéfuites : 

9 I 

= s 4 ! 1682 

2 

17 <7. 

Quelqu’ennuyeux que foient tous ces 

. Calculs, il faut y préter une attention ana-. 

lytique : ils donnent 4 cette partie toute 
Jefuicique un air de grimoire Gui ne con« 
vient pas mal 4 leur Charlatanifme. ' 

Ces Anges légers © prompts furent chaf, 
fćs de PAngleterre en 1718. Ceft alors 
quils etablirent les hauts Grades de la Max 
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cohnerie Ecoffoife : ces hauts grades avoient 
pour but la conftrućtion d'un fecond Tem- 
ple, le Temple d'Efdras. 

Efprits légers , dites-nous promptement, 

pourquoi vouliez-vous batir un fecond Tem- 

pie, file premier ubfiffoit encore? fimóme , 

felon M. Smith, il n'a fouffert aucun ou- 

trage de la faulx du tems depuis le bon 
Adam jufqu’a vos Supérieurs Inconnus 2 

Je vous fais prompts 4 batir , mais źrćs= 

lents 4 répondre. On vous folliciteroit long- 

tems tems en vain. Je vais done prendre la 
parole, & vous ćviter les détails qui ne 

fentent point affez le Souverain des Souve- 

rains pour vous €ire permis. 

Par I Ordre des Jófuites, ou de la part 

du Roi des Rois, leur Général, on a forme 
une Maconnerie pour fervir A leur batir un 

Temple. Cette Maconnerie ne devoit pas 
€tre inutile A leur Protećteur Jacques II, 

ni'au Pretendant. 

Catéchifine ou Tenue Magonique a la 

Jefuite. 

« Pourquoi appeller Jacques II Edwin; 
w qui ne fut jamais Roi dAngleterre ? » 

Ceft pour montrer évidemment une hit 
toire allćgorique, 
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« Pourquoi appeller Jacques II Edwin; 

» & le Prétendant encore Edwin ? » 

Ceft qwil eft aficz dufage que le fils 

porte le nom de fon pere. 

« En quelle annće cette conftrućtion du 
« fecond Temple d'Efdras a t-elle été pró- 

2 parée ? » 

En 1358 fous le Regne d Edwin. 

« Mais comment fe fait-il qu’alors régnoit 

le Roi Edward qui avoit trop @enne- 

mis fur les bras pour s'occuper de la 

reconftrudtion capricieufe d'un Temple? 

je dis capricieufe , parce que le premier 

» ćtant debout & folide , le fecond netoit 

pas indifpenfable. » 

V
i
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C’eft qu’en 1718 lesAngłois oferent chaffer 

les Macons (& tout bas, les Jefuites ) ; 

ils nous payeront cher cette impertinence ! 

« Affurez-vous du total des chiffres de 

m Pannće allégorique 1358 & de Pannće 

» vćritable 1718, oh les Anglois chafierent 

» les MAGONS ( & tout bas, les Jefuites ) 

a Inferieurs. » 

Pai calculé, trés-Refpectable: ils donnent 

un nombre ćgal: 



t I 
3 1358 7 1718 
5 I 
8 8 

17 17 

« N’auriez-vous pas obfervé que de part 
» & dautre les années Hifłoriques & Sym- 
» boliques donnent pour total le nombre 17? 
» Expliquez moi ce phénomene. » 

Mon Refpectable , dans les années Hifto- 
riques tout eft conforme aux annales de 
notre Europe : ceft done un effet du ha- 
fard; mais dans Pautre cas tous les faits fe 
trouvent altéréds; c’eft donc une allégorie 
que ces nombres 17, @autant plus ingé- 
nieufe , que toutes les affertions qu’elle nous 
donne font gratuites, 

« Vous répondez trop bien, cher Frere » 
» pour ne vous pas avouer ce que ne favent 
» certainement pas le grand nombre de 
» NOS TRES-DIGNES ELus, 

» Il en eft abfolument de méme avec 
ces Fables qu’on trouve dans notre Alma- 
nach Hiftorique au fujer dela Reine Eli- 
fabeth. 

p Si PAmanach, qui fe vend afiez cher ; 
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b ne fignifie rien, tant mieux; tant mieux 

‘» pour les Macons: cela pourra leur ape 

s» prendre a vivre, » 

Comment, trés-Vénérable , il ne feroit pas 
vrai que la Reine Elifabeth edt perfécuté 
Jes Macons avec une cruautć atroce, & qu'elle 
etit dśtruit la grande Loge en Décembre 1561? 
Quel eft ‘le Scćlerat qui a ofć nous donner 

une pareille Hiftoire, A moi fur-tout dont 

le tems eft fi prócieux pour les affaires 

fecretes de mon Ambaflade ? C’ef? done un 

menfonge : pourquoi Tas-tu ćcrit? Si falfa, 
cur feripfit , difoit énergiquement S. Jérome 

en fa trente-fixieme Epitre : ona beau ca- 
łomnier mon fiecle „: trés-Vénérable , je 
penfe aujourdhui comme on penfoit ait 
tems d@’Homere, quand on avoit un ceur. 

Je hais comme les portes de Pluton, se- 

crioit Achille , celui qui dit autre chofe 
que ce quil penfe. (16) 

» Trés-cher Frere , je vois avee raviffe- 
» ment que vous avez un coeur fenfible & 

» une mémoire locale , & Pon ne peut que 

» Sinftruire avec un Frere auffi éclairé ; - 

(6) V. L'lliade, vers 312, 
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mais il faut fermer la Loge , trés-chers 

Freres ; A moi, mes Freres ż BOUNTQRE, 

mes Freres. « 

Autre Tenue des Peres Jéfisites. © 

« Voila un petit ćcervellć qui n’eft pas 

mir ; nous avons trés-prudemment agi 

en l'expulfant poliment du Sanćtuaire : 

je vous fais plus difcret , & je veux un 

peu vous infiruire. 

» Tout ce que dit notre Calendrier 

@Elifabeth & de fa mauvaife humeur , 

eft une allégorie délicieufe de tout ce 

gui eft arrivć en France 4 la meme épo- 

que. » i 

En effet je me rappelle que VHiftorien 
de Thou, un Francois, en fon trente-cin- 

quieme Livre , page 735 , rapporte tous les 

Statuts que le Clergé Francois, affemblé 4 

Poifly en 1561 , porta contre les Jéfuites. 

» 

2 

« Ceft-la précifément Vépoque de 1561; 

confacrée allégoriquement au regne d’E- 
lifabeth. 

» Toute la France étoit indignee contre 

» le College de.Clermont : la Sorbonne 

alors 
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® alors n’étoit pas de notre parti. Le Cole 
» lege de Glermont, dans le Chiffre de 

w nos Galendriers Maconiques, n’eft autre 

-» chofe que la Société entiere des Jefnites. 
» Létabliffement des Jófuites en Angle- 

» terre, eft la grande Loge dYork qui re- 

w» préfente notre ancien Gollege de Gler- 

» mont 4 Paris. Ainfi quand nous avens 

» écrit quen 1561 ia grande Loge d York 
m avoit été perfćcutće , nous avons, ce nić 

» femble , exprimć , par une allégorié aficz 

» claire , les Statuts du Clergé Francois 

» aflemblé A Poifly contre le College de 
» Clermont. 

» Voila, trés-cher Frere , Putile ufage 

» de notre admirable dodłrine des ćqui- 

» voques, pat laquelle il eft permis d’ufer 
» de termes ambigus, en les faifant entendre 

» en un autre fens qu’on ne les entend foi- 
» móme, (17) » 

Pieufes & faintes finefles! piam © reli- 
giofam calliditatem , comme il eft écrit en, 
Pimage de notre premier: fiecle. 

« Dans la fameufe liffe des grands évé- 

(17) Sanchez.op. mor. p, 2, 1. 3. chap, 6. N° 13, 
citć A la 9e lettre dęs Lettres prov. 

II Partie, c 
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« tiemens de la Maconnerie, page 44, je 
» trouve que PArchitecte Inigo Jones conf- 

» titua diverfes Loges en Angleterre. ». 
N'etoit-ce pas en 1607 of la Société de 

Don Inigo de Guipofcoa fut trés-aGtive en 

Angleterre ? Faut-il vous rappeller que ce 

"Don Inigo de Guipofcoa fe fit appeller 
enfuite Zgnace de Loyola , preux Cheva- 

Jier, que-Voltaire, qui ćcrivoit PHifłoire 

comme un vagabond, a fait pafier pour 

Pefprit du monde le moins politique; (18) 

mais que nous appellons nous autres , fous te 

pretexte dun bon mot du Grand Condé, 

Un autre Cefar. 

« Voltaire aura beau tourner en ridicule 
» notre grand Saint, reprefentć montant 

» au Ciel dans un carroffe 4 quatre che- 

¥
 vaux blancs; (19) nous le reverrons en- 

» core fur nos autels, ce grand Architećte 
» du faint Temple. Ce que je trouve au 
moins auffi plaifant & bien plus gai, ceft 

u
 

vy
 

que Voltaire fut Ini- méme_un de nos 

» domeftiques fervans : il ne sen doutoit 

pas, le pauvre homme ! avouez que voila 

$
 

8
 

(15) Effi fur les Meeurs, chap. 139. 

(19) Id, Vol, 8. 
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r B 

b un Tour de maitre. Avez-vous lu le Livre 
» de la Maconnerie Adon - Hiramite ? 

» Comme on y met Voltaire en ćvidence | » 
: } 

‘ 

Seroit-ce une de nos dernieres publica- 

tions francoifes, petit Livret en apparence 

qui ne dit rien? 

« Il ne faut pas sen tenir A Tecorce. » 

De par S. Ignace, Theureux Livre fe 

vend a Tancienne Eglife des Jéfuires. 

« Par hafard. Ceft-la qu’heureufement le 

hafard a raffemblé notre Maconnerie mou= 

tonniere; belle pierre & dégroffir, de 

Pargent , toujours de l’argent, & quel- 
quefois de lor. » 

a
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Tres - cher Frere,.... Une découverte! 

Grand Dieu!...Un mot fans plus.--Vous me 
trainez fur les ćpines. Ne feroit-ce point- 
B?... Répondez , répondez donc , trés-cher 
Frere ! 

« Peut-ćtre! » 

Seroit -il donc poffible ? Seroit-ce A ...: 
Des palmes dor? le grand ewuvre In- 
gonnu ¢ 

GZ 
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« Inconnu —- I. » 

Jefuitique ? 

« . . « . Cefttoi gui las nommć! w 

En 1607 la Société des Jéfuites fut trés- 
active en Angleterre: un de ces bons peres 

4 caufe de fa trop grande aćtivitć y fut 
écartelé. (20) Pour ćcrire dans leurs annales 
cette ćpoque d'un grand bouleverfement 

dans les conftitutions Maconiques ils ont 

dabord placé allégoriquement leur grand 
Architede Inigo au lieu, de la Societe; & 
pour jetter un autre voile fur leur chiffre 
Jefuitique , ils ont choifi PArchitecte Inigo 
Jones pour repréfenter leur terrible Inigo 

de Guipofcoa, qui n’eft guere connu que 
fous' le nom @Ignace de Loyola, nom con- 

facré 4 des adorations fecretes. 

On lit dans les Fables Maconiques des. 

Supćrieurs Inconnus que le Protecteur 

Cromwell avoit trouvé A White-Hall des 

papiers fecrets qu'il n'avoit point entendus ; 

ceft encore une allufion au grand danger 
ou fe trouva la Compagnie de Jefus quand 
on eut publić en Angleterre un exemplaire 

(20) Jubileum S$. Speculum Jefuiticum 1643 

pages 120, 
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de leurs Conftitutions faifi chez un de leurs 

NOSTRES: mais ils y ćchapperent; on ne 

fut pas lire alors ces papiers fecrets. 

ec Aurons nous donc toujouts des yeux pour ne point voir? >» 

Pour juger de la politique, de la fceló- 

rateffe & du genie de Cromwell, il fuffiroit 

de favoir qu'il fe fervit des Jefuites pour 

opprimer fes rivaux, & quenfuite il les 

accabla de tout fon pouvoir. Voila pour- 

quoi, dans le Livre intitulć : Les anciens 

© les nouveaux Myficres , on appelle Crom, 

well un -grand alk ok POrdre. (21) 

On retrouve encore aujourd hui au Col- 

lege de la Madeleine 4 Oxford, ancien Col- 

lege des Jefuites , quantité de monumens 

allégoriques & dhićroglyphes qui peuvent 

ćclaircir les fymboles des Macons de Saint- 

Jean. (22) ; 

Preuve irrevocable de la liaifon du Jé— 

fuitifme avec la Maconnerie. Le College 

de Saint-Jean eft le feul de tous les Col- 

leges de Jéfuites , dont la Réfidence ne {eit 

point marquće fur la lifte publique de leurs 

Cotleges, 

(21) Alte und neue Myfterien , pag. 276. 

22) V. Mémoire de la derniere Révolution 

@ Angleterre, par M.L. B. T. A la Haye, 17025 

1-09, 
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Pourquoi le College de Saint-Jean na- 

t-il point, comme les autres Colleges, un 

lieu determine ? 

Le College de S. Jean fans réfidence fur 
la lifte des Colleges des Jefuites, veut expri- 

mer allégoriquement*la Loge de S. Jean. 

En ftyle Maconique la Loge de S. Jean 

exprime les trois premiers Grades de ? Art 

Royal. 

Le College de S. Jean fe trouve placé 
parmi les autres Colleges des Jéfuites , pour 

exprimer que la Maconnerie eft entre les 

mains des Jefuites. 

On na pu déterminer la réfidence du 
College de S. Jean, parce que la Lage de 
S. Jean, ou les Macons parfaits , dontil ex- 

prime allégoriquement les affembides, fe 

trouvent par-tout en Europe, & commen- 
cent deja 4 fe rćpandre dans les autres par- 
ties du monde, 

Les premiers Rofe - Croix - Macons n’a- 
voierit qwun feul tapis : les Jéfuires firent 

deux Grades de ce meme tapis, pour adap- 
ter la Maconnerię aux Profeffions du Tem- 

pore & du Scholaftique , leurs Novices. * 

Le tapis des Rofe-Croix-Macons étoit un 

quarrć parfait, Les Jefuites en ont forme 
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un quarrć oblong pour que ce tapis fit 

Tembleme parfait Pun Temple. (23) 

Le quarrć oblong , fymbole d'un Temple, 

fur toujours Pembléme favori des Jćlnites. 

Dans le dernier Livre de Francois Ribe- 

ras fur le Temple de Jérufalem , on y 

parle de fa largeur & de fa longueur; de 

tout ce qui fur trouvé dans le Saint Tem- 

ple, ou Templum Societatis , ou Temple. 

de Jérufalem, Femplum Jefuitarum. Toutes 

ces mefures & diftributions fe virent autre- 

fois fur le tapis oblong des Ecoffois de S. 

André. (24) 

C'eft devant PAutel, & le front tournć 

vers Orient, que fe fait la réception des 

Jefuites & celle de tous les Religieux en 

général :il en eft de méme pour la recep- 

tion de nos Freres Macons Jefuites. 

(23) Mafonry .diffected. -- Rabani Mauri opera 

Col. Agr. fol. Tom II. & Franc. Ribere lib. de 

Templ. Hierofolymitano , Salamanca. 1623. 

(24) On peut s'en affurer en comparant la defcrip- 

tion du Temple de Jérufalem par le Jéfuite Ribe- 

tas, & la defcription du tapis des Fcoffois de 5. 

André, dans un livre allemand qui a pour titre: 

Allerneuefte Enudecxungen der F. M. 1781, 
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Les Rituels & Carćchifmes des nombreux 

fyfićm es de la Franc-Maconnerie | » malgrć 
feat différence oftenfible , ont également 
les 4 grands points de réunion qui indi- 
quent une méme fource & un méme but. 
A peine les Jćfuites fe furent-ils appro- 

pre la Société des Rofe-Croix- Macons, 
guils en frent un Ordre Sacerdotal. Tout 
y devint infenfiblement conforme A leur 
inflitution célibataire : les allćgories , les 
fake & les interpretations. y préparent 
de loin une Fiierarchie de Prétres celibatai- 
res dont le deflein eft de gouverner le mon- 
de entier. 

Vous retrouvez encore avjour@hui fur le 
| tapis des Francs-Macons Jefuites des hiéro~ 
glyphes Rofe-Croix. 

Les deux colonnes d' Hermes : mais ces 
deux colonnes antiques n’ont plus aujour= 
dhui les ipheres gnofliciennes. On y a gra 
vé un I & un B. ; 
On y voit auffi les fept ćchellons , nom= 

bre cabali iftique. 

Ils ont auffi le Plancher quarré , PEquer- 
, le Soleil, & la Lune. 
Dk Flan mboyante de nos Macons Jés 
fuitee vient du tapis des Rofe -Groix Ma= 
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cons, mais celle des premiers Rofe-Croix’ 
avoit cing pointes rayonnantes: Cótoit vifi- 

blement le Pentagone etoilć des fept Sages 
de la Grece. L’Etoile Flamboyante des Ma- 

cons Jefuites a fix angles, & meme quel- 
quefois fept. Il faut bien obferver qu’on a 

fouillé d'un G le Pentagone Pythagoricien. 

On aajouté fur le Tapis oblong une pierre 

brute, une pierre taillee. Cette pierre, quand _ 

elle eft bien rigoureufement deffinće , re- 
prefente inftrieurement un quarrć, & fupe~ 

rieurement un triangle. 

L’A-plomb en forme de triangle, eft 

une invention moderne & Jefuitique. 
Ils avoient placé des fenétres A Lorient,’ 

a Poccident 8: au midi. On ne les voit 

plus fur leur Tapis , ou bien rarement. 

La Houppe dentelée, véritable ceinture 

de Moine , eft, comme on peut bien Pima- 

giner , une allégorie facerdotale. 

Les explications qu’on donne aux pau- 
vres Macons en Loge font tellement offen- 

Jibles , qwelles font imprim ‘es dans toutes 
les Langues. La fignification veritable fe 

doit deviner , difent les Catcchifmes : les 

Francs -Macons ne doivent jamais les ape 
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prendre @un autre Macon. (25) C'eft ainfi 
quils doivent toujours étre dans la dépen- 
dance des Supérieurs Inconnus --- S, I. --= 

Societas Jefiitarum --- $, J. --- 
Nous allons donner l’explication véritable 

de tous les Symboles dont les Jéfuites ont 

tachć les allegories des Difciples de Bacon. 

+ « . . Deus hee fortaffe benigna 

Reducet th jeder vices | «w» + (26) 

La Loge de Saint-Jean repréfente le Tem- 
ple de Salomon, ceft-a-dire , le Temple 
de la Société des Jefuites. C'eft le Temple 

d'une Hiérarchie univerfelle. Les titres de 

Tres-Reverend & de Venérable , repréfen- 
tent aflez PEtat Eccléfiaftique des Francs- 

Macons. 

Les deux Colonnes fignifient toujours PE- 
glife dans la langue des Théologiens. 

Pour mettre dans tout fon jour Pexpli- 

cation que nous allons donner des lettres 

myftérieufes I & B , ou comme elles s’écri- 

voient jadis, B & I, il faut dire premie- 

rement que les fept échellons sexpliquent 
ici par les fept ordinations de la Prétrife , 

425) Voyez Mafonry Difected. 

(26) FHORAT, Epod, Carm, XIN, 



(43) 
lefquelles font indifpenfables pour entrer 

dans POrdre des Jéfuites. 

Le plancher eblong eft ici le parvis du 

Temple ou Noviciat de POrdre. 
D'Equerre fignifie Pobćdience & une fou- 

miffion entiere 4 la Regle de POrdre Je- 

fuitique. 

Le Compas n’eft que pour les Maitres, 

Le Soleil eft POrdre des Jéfuites. (27) 

Les Ornemens des Chevaliers Grands- 

Elus , eft un Soleil de neuf rayons , pour 

exprimer les neuf Soleils ou Fondateurs 

de POrdre des Jefuites. : 

Quand on geft fait une fois Dieu, on 
peut aifément fe faire aufli un Soleil. Trop 

de modeftie n’eft pas le défaut des humbles 

Jéfuites, 

La Lune eft POrdre des Francs-Macons: 

cette Lune tire fa lumiere du Soleil, ceft- 

a-dire’, de la Société des Jefuites. 

Les Rofe-Croix-Macons avoient pris tout 

naturellement la Lune pour un de leurs 

fignes de reconnoiffance ; la ‘Taverne, od 

PAntiquaire Ashmole & les Rofe-Crcix-Ma- 

cons affiftoient au Banquet Maconique, avoit 
= 

(27) V+ imag. Primi Seculi, fol, Antwerp. 164%; 
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pour Enfeigne une demi 5

 

31% /> SN 
une, (28) 

FA Lune eft toujours aa par les 
Jefuites a demi-ćclairóe, ou, pour mieux 
dire, n'eft éclairée que d'un cóżć, 

M. Starcke , dans fon Traitć fir les Myf- 
teres (29), a fait graver la Lune toute feule 
au Frontifpice de fon Livre. Pourquoi cette- 
Lune toute feule? Vallégorie eft parfaite: 
TOrdre des Jefuites ne brille plus fur Tho- 
rifons Le Soleil Jefuitique doit étre cachć. 

, Ceft pour cette ćclipfe momentanée du 
"Soleil Jéfnitique, que le fameux Grade 
Noachite-N-—, le plus haut degré parmi 
les hauts Grades de leur Maconnerie Ecofs 
foife , ne fe tient que dans la pleine Lune. 
La Loge alors meft éclairée que par une 
fenétre ol dardent les rayons de la Lune. 
Repréfentez-vous dans le filence de la nuit 
les pales rayons de la Lune qui ćclairent des 
hommes armés de poignards , & óvitez * 
alors, fi vous pouvez , de penfer A une con- 
juration de Brigands ! 

Le G dans DEźoile Flamboyante fignifie le 

wn 

(28) Biographia Britannica , Tom. 1, pag. 743; 
(29) Abhandlung iber die Geheimnife, 
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Général des Jéfuites. Les rayons de TEtoila 

reprefentent les Afiffans. que le Général 
choifit parmi fes Nótres. 

Cz G fymbolique eft expliquć allegori- 
quement dans le fameux livre de Samueł . 

Prichard, ancien catéchifme que les nou- 

veaux Jéiuites ont cru oublić. Le G, dit le 

Jeluite Prichard en' fon catśchifme, fym- 

bolife le Grand Architecte 6x Diredteur de 

PUnivers, ou CELUI gui a été élevé au fom- 

met de la Tour du Temple. (30) 

Ces noms primitifs de « grand ArchireSte 

» & Direćteur de PUnivćrs, » fe traduifent 

aujour@hui feulement par le grand Archittde 
de P Univers : mais dans les écrits Jéfuitiques 

LUnivers veut dire POrdre Jéfuitique , PHić- 

rarchie des Jefuites: il y a plus, chez les 

Jefuites DOrdre & PUniyers font prefque 

toujours fynonimes; on dit POrdre pour 
Univers parce que POrdre doit gouverner 

f Univers: on dit enfuite ? Univers pour POr- 

dre parce que le monde entier ou Univers 
fourmille de Macons dśdićs A Saint-Jean; 

(30) Grand Architect and Contriver of the Uni. 

verfe , or He that was taken up to the top of the 
holy Temple. Maf, Diff, 
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& que ces Macons innombrables font ded 
Efclaves enchaines par les Jéfuites , des 

pierres brutes que voudroient tailler les 

Jefuites. Pour exprimer Caffemblage de 

toutes leurs Loges, pourquoi ne diroient-ils 

pas allégoriquement. / Univers ? nous difons 
bien A Paris ? Univerfité , Univerfitas , pour 

exprimer la réunion de tous nos Colleges 

Parifiens. 

Dans le grade.du Rofe-Cfoix Chevalier 

de PE Epee, le Maitre EN CHAIRE sappelle 

expreffément le General des -Jerubabel -- I -— 

parce que dans le grade tous les Freres 

Rofe - Croix font appelles Jérubabel, -— I -- 

Le Général des Jérubabel -- I -- eft 

evidernment le Général des Jéfuites. -- 1 -- 

Ce fut Zorobabel qui rebatit le Temple 
@Efdras: ce ne fut point Jérubabel mais ils 

avoient befoin de la lettre initiale 1, & 
ils ont fait ici de Zorobabel une altération 

a-peu-prés femblable A celie de leur CAż- 

blim. Il ne leur cońte point de défigurer 

VEcriture-Sainte ! 
Dans aucune Langue moderne , on ne 

prononce le Z comme un I; dans aucun 
texte de PEcriture - Sainte, on ne trouve 

le nom de Zorobabel altéré, Dans la Table 
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des Matieres de la Vulgate , PEditeur a écrit 
Sorobabel & Zorobabel pour faciliter les re- 
cherches; parce que dans prefque toutes les 
Langues TS eft fouvent prononcóe comme 

un Z, mais dans le texte Ceft tonjours Zoro- 

babel, foit que vous confultiez la Bible grec 

que publiće par Sixte-Quint & Clément VII, 

ou la Vulgate de Saint Jéréme, ou la tra- 

duction francoife de le Maitre de Sacy: 
rien ne peut autorifer cette altération qu'un 

deffein premeditć : dans le Grec , le Latin & 

le Francois, ceft toujours Zorobabel qui a 
conftruit le Temple dEfdras, ( 13) 

Cette obfervation eft importante : elle 

eft fans replique, & Pyrrhon lui méme 

eut été fort embarraflé @échapper 4 cet 

argument ad Hominem ! Ceft méme un 

argument, ad Angelos & je crois que le 

parti le plus prudent pour nos Anges prompts 

© lćgers eft de senvoler nuitamment a fa 

faveur du Silence d'une Lune amie: Per 

amica filentia’ Lune, 

a — 

(13) Efdras Livre 2 chap, 12 verfet 1, Evang. 
felon Saint Mathieu, chap. I verfet 13 Evang. fel. 
„Saint Luc, chap. 3. verf, 27. PEccléfiaftique, chap. 49. 
werf, 13. 
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Le méme Catéchifine de Samuel Prichard , 

dit encore en parlant du -- G --: « Il ny 
» aura que les enfans médles qui connoitront 
« Padme de mes deffeins. » Et il ajoute : Par 

.« quatre lettres & la fctence des cing , ce 
-» -- G — fetrouve debout fur fes pieds. » (32) 

Ces quatre lettres quil faut connoltre , fe 
-trouvent imprimees ainfi: G. A. I. N. dans 
„le livre Jefuitique intituld Les fecrets My/ieres 
des hauts Grades de la Magonnerie dcyoilce, 

Ceslettres fignifient GENERALIS -- G -- le 
_ Général , ASSISTENTES -- A--les Affiftans, 

JESUITZ --J--les Jefuites, NOSTRI-N- 
„les Notres. 

G. A. I. N. ćtant expliquć , la fcience. 

des cing n’eft pas trés-difficile A faifir : les 
cing points de la Maitrife ne font abfolu- 
ment que les cing devoirs auxquels un Je 

fuite Nótre eft affiyetti comme Général ! 

Zele , Vigilance , Hardiefle , Courage & 

Conftance , voici les cing devoirs dun Ge- 

_ nćral des Jefuites , exigćs par leur Fondateur 

Don Inigo de Guipofcoa. (33) 

Dans les Loges on explique le G par. le 

G2) V. Mafonry Difiected, 

(33) V. L'Hiftoire de Don Inigo de Guipofcoa. 

la Haye 1723. p. 180, 
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miot GOD, parce que le Général de POrdre 
des Jéfuires, fuivant un fameux Hiftorien , 
eft le REPRESENTANT de Dieu. (34) 

Le G dans TEtoile Flamboyante ne peut 
fymbolifer que le Général de POrdre. IŁ 
faut avouer quun Dieu qui fe tient debout 
fur fes pieds, reflemble fort A un hommes 

ce ne peut étfe rigoureufement qu’un hom- 
me, & allégoriquement LE ROI DES Rois, 

un Honime TOUT-PUISSANT , un HOMME~ 

DI£U , un REPRÓSENTANT DE DIEUĘ 
Ceft donc le Général des Jefuites, puifque 
le Général des Jefuites eft appellé, par ex- 

cellence , le Repréfentant de Dieu ; Celui quit 
tient la place de Dieu, locum Dei tenens. 

Dans PEtoile Flamboyante @ fix rayons 
des Rofe-Croix d'aujourd'hui , on trouve un 

Wit. Get “ceil eft expliqué dans le livre 

Jachin & Boaz par » Poeil de la Providence 

ou le Grand Sur-Intendant de tous les ou- 

wrages de PUnivers. (35) 

Providence -- P -- le Grand Sur - Inten= 
z 

(34) Generalis Jefuitarum eff locum Dei Tenens, 

MV. Harenberg's, Gefchicte der Jefuiten, tom I, p. 78. 

(35) The Eye of Providence , or the Great 
Superintendant of all the works of the Univerfe, 

dl, Partie. ; D 
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dant -- G --S-- celta dire , Prapofitus P; 
Generalis Societatis G. §. --- Général de 
la Societe. (36) 

II y a des tapis ob Pon ne trouve point de 
G dans PEtoile Flamboyante : mais on ya 
mis fept petites étoiles : ce qui revient tou- 
jours au méme parce que la lettre G eft la 
feptieme lettre de Alphabet. 
 llya des Chercheurs de Pierre Philofo- 
phale qui difent que le G de Etoile Flam- 
boyante eft Tinitiale des mots anglois & 
allemands qui fignifient dé Por , Goll en 
anglois & Golt en allemand; les fept Etoiles 
enfermćes dans PEtoile Flamboyante, font 
pour ces gens-la les fept Planetes du Creufet ! 
Que le Dieu dlfraćl & de Jacob les ait 

en fa trés-fainte & digne garde! 
« Pauvres gens, je les plains , carona pour les foux 

» Plus de pitić que de courroux. » 

Dans les pretendues Loges Egyptiennes , 
on explique myfterieufement ce G par 
Jehova - 1I-- ce ne peut donc pas étre ma 
goniguement Vinitiale de Golt ou Gold, ce 
neft donc pas de Por en barre: c'eft du Jé- 
fuitifme tout pur. La plipart de ces Macons 

7 2. 

(36) V. Mafonry Dif, 
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Egyptiens ne favent pas que Tinitiałe de 

Jéhova eft unI & non pas un G. 

L’auteur Anonime du livre de la Macon= 

nerie Adon-Hiramite étoit fort embarraflé 

pour inférer Za Veritć dans le Catéchifme, & 
cependant la cacher aux Macons 4 qui cerufć 

Caihćchifme femble deftinć : om y a fait 

tomber une note ; x, A Paide de cette note 
bien preparóe , le chiffre 7 sy trouve fym= 

bolifer le fameux G, ła feptieme lettre de 

2 Alphabet, 

Ony trouve auffi le nom du Conftructeur 
du fecond Temple, & on a eu foin de le 

nommer Jerubabel, 

Leur fameufe Colonne I, pouvant ex- 

primer 4-la-fois Ignace & Jefuite , leur eft 
devenue Ja plus chere. 

Au commencement , fuivant le Catć- 

chifme de Samuel Prichard , on voyoit 

toujours BOAZ avant JACHIN , Ceft-a-dire, 

B. avant I. au Tapis d'Apprentif; ce qui 

€xprimoit fidelement Beatus Ignatius, B.I. 

Tl doit étre fort rare en France de trou 

ver le B, avant PL: car Jes Jéfuires sap- 

percurent bientót que Tallegorie ćtoit un 
peu trop claire , & ils changerent les chifires 

de leurs Colonnes, Toutefois dans un petit 

D2 
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Livre intitulć : « Réglemens pour la Loge 
» des Neuf-Scurs 4 POrient de Paris, Tam 
» de la vónśrable Loge $779 , » je trouve fur 
łe Frontifpice B. avant I. Jy trouve en- 

core un Poignard foumis 4 une Couronne. 

Enfin jy reconnois la main Jefuitique : 

mais apres avoir parcouru les noms des 

Membres qui compofent cetre Loge, Ść ny ' 

trouvant guere que [élite des gens de 
Lettres, je fuis loin de pouvoir foupconner 
qu'ils aient participć fciemment 4 ce Fron= 

tifpice dćshonorant. Voltaire, un des Mem~ 

bres de cette Loge, ćtoit loin de préter 

une main facrilege a Fetablifement dune 
Hierarchie de Moines. Ces Jefuites expofent 
toujours le grand Voltaire dans la lifte des 

Francs-Macons leurs efclaves. Cependant ils 
nignorent point que Voltaire a imprime, 

dans fes Quefiions fur PEncyclopedie, que 

les Myjfłeres des pauvres Francs - Magons 

ćtoient fort plats : mais le nom de Vol- 
taire eft plus connu que fes Ecrits; fon nom 

fufit pour leur amener ła multitude. Ses 

Ecrits ayant ćcartć de leurs Symboles Tail 

des gens de Lettres , ils avoient un champ 

libre en France. Sans le Livre anonyme de 

da Magonnerie Adon-Hyramite & quelques 
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autres, je n’aurois jamais pu croire que la 
Maconnerie en France ne fit pas'un jeu: 
ceft [importance qu’on y attache chez 
PEtranger, & les recherches qu'on ma 

communiqućes ; qui mont rendu attentif. 

L'Empereur Jofeph II ne penfe pas fans 
doute comme Voltaire , que les Myfteres des 

pauvres Francs - Macons foient fort plats : il 

fait, en Politique habile, qu'il ne faut pas 

trop ignorer le but myftérieux des Chefs 

d'uae Société nombreufe. Tous fes Regle- 
mens féveres contre POrdre, © fes égards 

pour chaque Membre ifolé, prouvent fes 

allarmes ou du moins fes foupsons. Celt 

au Lecteur A juger s'ils font fondes. 
La Loge du Beatus Ignatius eft fituće 

dans la vallee de Jofaphat, I : encore les 

Jéfuites , I. 

Les Supérieurs Inconnus ou Philofophes 
Inconnus , veulent exprimer une méme 

chofe : Superiores Incogniti, S. 1. ceft-A- 
dire, Societas Jefu, S. I. 

La Pierre brute eft le monde Profane 

ou le premier Grade des Jefuites; car ce 

neft que dans le fecond Grade qu’on com- 
mence 4 entrer dans leur Ordre. Au deu- 
xieme Grade on donne la Pierre tadliec, 



Ea bafe de cette Pierre eft un guarrć , parce 
que POrdre fe repofe > fir les Nétres , Ceft- 
a-dire, fur les Jefuites qui ont fait les quatre 
yeux, Geft pour cette raifon que dans le 
Grade Ecol is on frappe par quatre fois 
quatre. Dans les premiers trois Grades on 
ne frappe que par trois, parce qwoń n’y 
eff encore Profés que de trois vaux. 

L'A-plomb en forme de triangle fignifie 
une obedience parfaite , omne trinum perfedums 

Le NOACHITE porte pour ornement un 
triangle avec une fleche dont la polnte eff 
tournée en bas. Dans le la: ngage fymbolique 
des Jéfuites, « on exprime les veux de 
» Ordre par vie » W , ce font des 

-draits qui vont au ceeur 

Il'ny a point de f tenćtre au Nord: point 
de Żumiere au Nord. Ra les Jefuites 
defigurerent le Tapisdes Ro e-Croix-Macons, 
ils mirent trois fenétres far eur nouveau: 

; une fenćtre A POrient, une autre 4 
POccident , une autre fenćtre au midi! mais 
pourquot ne mirent-ils point de lumiere au 
Nord? ceft gu’on y avoit en horreur les 
Prótres Celibataires; Celt qwil ny avoir 

(37) V. Imago primi feculi , page 169 



(55 ) 
point de Jefuites, & par confequent tout 
y etoit tenebres. c 

Cela fe pouvoit dire , par les Jéfuites ; 
en 1682! Aujourd'hui Pon dit du Soled quik 

commence a pénétrer au Nord: Ceft qu’au- 

jourdhui, comme on fait, on trouve des. 

Jéfuires dans la Ruflie, en Suede & en 

Dannemarck. 

La Houppe dentelée, eft le figne de la 
rćunion parfaite d'une marche uniforme : 

@ef un embléme volć au Chriftianifme 

par les Jéfuites. Les Jéfuites cherchent 4 

obtenir cette Unité , cette volontć uniforme , 

par une obéiffance abfólue aux ordres du 

General. 
Dans Tanalyfe Maconique par Sam, Pri- ' 

chard, la Houpe fe nomme indented, dentelée: 
mais indenture, en Anglois, fignifie une con- 

vention, une alliance, un contract. Dans * 
YOrdre des Mopfes la Houppe eft ćtendue 

autour de tout le Tapis. Dans le Livre qui 

apour titre les fecrets des. Mopfes on y dit, 

page 166: « Tous les membres doivent-étre 

» des Catholiques Romains. » Ce n’eft donc 

pas un Payen qui a inftitué la Franc- 

Maconnerie en Angleterre; mais difons ce 
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que les Jéfuites entendent par Cathofi- 
citć. (38 ) 

L'univerfalite de la religion des Jéfuites ; 
n'efi rien autre chofe que P Univerfite de leurs 
colleges , de leurs affemblées , de leurs prifons 
ou Loges, tous mots allégoriquement fyno- 
nimes. On peut voir ailleurs dans tout 
Pafcal combien les Jefuites font loin de 
prócher la Chrćtienzć ; cette religion fainte 
dont le premier précepte eff @aimer fon 
Fiere, 

Loin d'ordonner la vengeance comme les 
Jefuites, VEnyoyé de Dieu ordonne d'allee 
fe róconcilier avec fon Frere avant dofer 
€lever fon ccur vers le Tróne oi il eff 
affis dans les Cieux ! 

La Catholicité Jefuitique eft la Monarchie 
univerfelle quwils efperent obtenir un jour par 
une premiere inftitution de Cćlibataires, 

Paflons aux cérémonies de la reception. 
Le dćpouillement de fes habits jufqua la 
Ceinture, & de tous fes métaux , eft en ufage 
chez les Jófhites comme dans tous les Ordres 
de Célibataires of un Novice eft recu Moine. 

39) Ouvrez le Pere Jouvency, Jéfuite, en fes 
racines grecques , page 301 , Catholicos , univerfel „ 
racine Olos zat, 
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Ti faut expliquer ce mot; on ne fe doute 

pas de ce qwil fignifie pour les Jéfuites. 
Le Monos Grec dont on a fait Moine veut 

dire feul, ifole ; de-la vient que les Savans 

ont appellé Mon’-Archie le Gouvernement 

d'un Seul! Mais les Jéfuites s'appellent ftric- 
tement MONOS ou Moine, pour que leur 

ARCHAIOS ou Archée ou P Argue qui les 

prefide , fi jamais ils affermiffent un pied fur 

laterre, foit de fa nature & de toute anti- 

quité, le vrai Monos, le Mon’-ARCHAIOS, 
le Mon-Argue de PUnivers. Voila comme 

on fe prépare des titres! Il s’agit feulement 
détre le plus fort pour les faire refpecter ; 
Yon y travaille : e piano, piano fiva lon- 

fano. 

C'eft POrdre qui donne Phabit : voila 

pourquoi Pon appelle le Tablier Phabit. 
L'explication donnée en Loge fur les 

caufes de la nudité du ceur © du genou eft 

jufte. On veut fe convaincre du fexe de la 

perfonne qui fe fait recevoir ; car une femme 

ne peut jamais étre Jefuite, ni travailler A 
la Jefuite. « In’y a que PEnfant mile, » 

difent les bons Peres » « qui connoitra Pame 

m de mes deffeins. » (39) 

— 

(39) V. Maf Dit, 
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“A la rćception du Profane; on lui fait 

mettre un foulier en pantouffle ; ceft pour 

fymbolifer Ignace de Loyola, qui partit 
nu-pieds de Montferrat pour fes pélerinages ; 

mais qui sćtant bleffć au pied, mit une 

fandale A ce pied-I4. (40) 

Pour introduirę en Loge le Rćcipiendaire, 
on frappe A la porte deux coups préci- 
pitts, & un autre coup zrds-lentement, ou 

quelquefois pour égarer Iobfervateur on 
commence 4 frapper lentement un coup 
ifolé , fuivent apres deux coups prócipitćs. 
Le coup frappé lentement eft pour com- 
mander Yattention en Loge: les deux fignes 
rapides font le veritable figne Jéfuitique, 
je figne de la Colonne B. On frappe deux - 
pour indiquer ce B facramentel, la feconde 

lettre de Palphabet. C'eft auffi pour fe rappel- 

ler leurs deux grands Saints Ignace & Xavier 

Scaleurs deux Patrons Céme & Damiens 

que les Jéfuites , fe frappent du doigt deux 
“petits coups dans la main lorfqwils veulent 
sinterroger & fe reconnoitre. 

Les Voyages font empruntés des Rofe- 
Croix ; mais chez les Jefuites ils fymboli- 

(40) V. aufli dans LA FLEUR DES SAINTS 3 
fa Vie de Saint Ignace écrite par un Jéfuite, 
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feńt leurs Miffions qui furent de tout tems 
le an ga de łeur Ordre : ils ćtoient 

occupes Ap Aifiion en Angleterre 

lorfawils ans la Maconnerie’, 

& quwils frent de la Societe: Lieteratre m 

—— un. Ordre de Moines 

LApp sent fait trois pas pour s'appro- 
che side “Maitre & próter ARE ta-PAutel; 

ces trois pas expriment Aligteiseieai 

łes trois voeux des Externes , Xe ou Profef- 

feurs des trois veux; Exteri feu Profejji trium 

yororui. 

On fe mene ‘enfuite : la eae cette 

łettre I eft la neuvieme lettre de Alphabet 

Le nombre 9 ‘donne SR fois trois, le nome 

bre facré des Franc-Macons Jefuitifćs, Les 

forcer de faluer par neuf ou trois fois trois, 

ceft leur commander expreffément de faluer 

ła Golonnel, c’eft-a-dire de s'entre-faluer 

par Saint Ignace I! 

Saint Ignace sen vint A Paris avec deux 

affociés pour faire approuver fon Ordre, 

Neuf affocićs sunirent A lui A Paris pour 

Perablifement de fiz Compagnie. Ge nombre 

neuf fut probablement adoptć A Piaftar de 
POrdre des Templiers. 
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Ne feroient ce point les Jefuites qui arx 

roient place neuf Anges ćnormes autour de 

la Colonne de la Trinitć A Vienne? On y 
appercoit encore d'autres Anges , mais ceux- 
la iymbolifent feulement une Compagnie 

dAnges prompts & legers. 
Philofophi Incogniti -- P. I -- Ceft-d-dire 

Patres Jefuiicz, Peres Jefuites, Ordo Interior 
fignifie Ordo Jeju. 

Dans le Livre des Erreurs & de la Vérité 
le nouveau Prophéte s’appeile le Philofophe 
Inconnu -- P. I -- Pater Jefuita. 

_ Les mots de paffe n'ont pas été choifis 
Q lu ligere, Jachin veut dire, felon Pexpli- 
cation publique de toutes les Loges: « Ma 
» force eft en Dieu, » Or on fait quel eft le 
Dieu des Jefuites ; ceft leur Général, 
La Loge de Saint-Jean veut dire le Col- 

lege de Saint-Ignace. 

On parle dans les Loges de cent canons 
fur PIfle de Saint-Jean : ces canons doivent 
annoncer le grand pouvoir des Jéfuites, 
On donne a PApprentif le nom de Tu- 

balcain. Il eft bien étrange qu'on appelle 
1 Apprentif Tubalcain , apres Faveir dépouillé 
de tous fes métaux. Tubalcain, fuivant la 
Genefe , eft le premier qui travailla fur les 
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imetaux. Un Tubalcain fans métaux n'eft 
donc pas un Tubalcain : allégorie eft juite 
au fens des Jefuites. L'apprentif n'eft point 
un Tubalcain T, mais un Temporel T, ou 

un Jefuite du premier Grade. 

Le Compagnon sappelle Schiboleth, & 

caufe de la lettre S , qui doit ćtre ’embléme 
du Scholafticus $ ,le Scholaftique ou Jeéfuite 

de la deuxieme Profeffion. Dans plufieurs 
Loges on attache un ruban blew a fon ta- 
blier : le bleu @agur eft la couleur favorite 
de POrdre. Leur chiffre I HS, ceft A-dire, 

Jefum Habemus Socium, nous avons Jefis 

pour Compagnon , eft mis fur un fond d'azur, 

parce que le Soleil fous un ciel d'azur eft 

Temblćme des Jéfuites. 
Le Chiffre S$. S. J. ou Socius Societatis 

Jefu, Affocié de la Socictć de Jcfus , eft 
littóralement le Compagnon Jéfuite ; il regoit 

le mot Schiboleth--S--des Jefuites pour fon 
non de Scholafłique; & pour lui réveler 

allégoriquement quil eff Prétre, on lui 
donne pour figne un attouchement fir le 
doigt du milieu ; & cela, lui dit-on , A caufe 

de la Chambre du milieu du Temple de 
Salomon. 

¢ Oh vous a-ton payć? » dit le Cate. 
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chifme du Compagnonage , lequel par pas 
tenthefe eft imprimć par-tout. 

« Dans la Chambre du miliea w». 

Or cétoit dans la Chambre du milieit 

que les Prétres du Temple de Jérufalem, 

, mangeoient les viandes des Sacrifices, 
On ne montre point le G dans PEtoile 

Flamboyante a PApprentif; on ne le montre 

qu’au Grade fuivant , parce que I Apprentif 
Macon, ou Jefuite de la premiere Profeffion 
ne commence A entrer dans POrdre qu’k 
ła denxieme Profefilon ow Compagnonage. 

Autrefois on faifoit de la Mufique A la 
reception dun Compagnon , parce qualors 
il commence A étre un Jubal , que PEcri- 
ture-Sainte appelle un Muficien. Ce Jubal I 
ne veut dire autre chofe que Jefuite, 

Les fept Echellons que Pon fait monter 
au Compagnon , font pour lui Pembléme 
des fept ordinations facerdotales. 

: Ses: trois- pas fignifient , comme les trois 
Pas dApprentif, les Profefiurs des trois 
veux. | 

Le B de la Colonne qu’on Iii montre 
fymbolife le nombre 2, 

Le G quon lui montre en ménie tems, 
fymbolife, un nombre 7, 
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Le B, la 2% lettre de PAlphabet, & le Gj 

ła 7°. donnent enfemble le nombre 9 ou I, 

ceft-a-dire , Jefuite : le Compagnon Macon 

ou le Scholaftique de la deuxieme Profeffion 
Jefuitique , regoit ici expreffóment le nom 
de Jefuite, parce qwil vient d@entrer dans 

POrdre, 
Dans le Parfait Magon< Elu, Salomon. 

frappe fept coups trés-lentement pour ex- 

primer le G, le General, & le Maitre Hiram 

y ajoute precipitamment deux coups, pour 

exprimer qu'il eft, le Général de la Com 
pagnie des Ffaiest. 

Dans le Tableau des Apprentifs Philo» 

fophes Inconnus, on voit fur le Tapis, en 

forme de triangle , les lettres 

J 

B 

Ainfi le B eft placć de maniere qu'il fe 
Tapporte autant A PT qwa PX. (41) 

B veut dire Beafus, Le Triangle veut 

done exprimer Beatus Ignatius, Beatus 
Xaveriys. 

Quant aux lettres G, A, I, N, ce font 

(41) V. le Livre intitulć : Les Apprentifs Philos 
fophes Inconnis, 
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les quatre lettres Jefuitiques dont nous 
‘avons dója parle, Generalis , Aliens, Je- 
fiuta , Noftri. 

Mais PN eft en face de TX; PN veut 

dire les Nótres; PX fignifie PX!., ceft- 

a-dire , Exteri ou Externes. 

Sous PN, vous trouvez quatre points 

«& le nombre 2 de cette maniere :: 2 

Ces quatre points font Pexplication de la 

lettre N : ils expriment les quatre vaux 

des Jéfuites Nóżres--N-- , ou Profeffeurs 
des quatre veux, Noftri, feu Profe/fi quatuor 

Votorum, :: Le Chiffre 2 exprime POrdre 

des Jéfuites. 
Sous PX vous trouvez trois points & le 

nombre 7 de cette maniere :* 7 Ces 
trois points rappellent la Profeffion des 
trois Vaux , ceft-a-dire, X!., abreviation 

dExteri ou Externes ou Profefleurs des 

trois Vaux. Quant aux nombres 2 & 7, 

ils repréfentent B & G , deuxieme & fep- 

tieme lettres de Alphabet, dont le total 
donne g ou la lettre I , Ignace & Jéfuite. 
Un certain M. de Wechter , dont il 

court par le monde un manufcrit intitulć: 

Giuvres magiques , parle de ces nombres 

dune maniere bien expreffive ,. quoique 
myftézieufe, 
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myfłćrieufe ; il dit dans fes ®uvres magi- 
ques : « Gelui qui n'eft pas du nombre 7 
& 2 na point le mot du guet; on peur ex 
pliquer la magie de M, Weechter fans étre 
un grand forcier. Celui qui ne fait pas que 
7 & 2, qui font 9, reprófentent la neuvieme 
lettre de Valphabet 1, ne connoit pas le 
grand auyre Jefuitigue; il ne fait pas quil 
eft Jefuite. 

Pres du cercle , au milieu du móme ta- 
leau , on voit les chiffres r. 7. $+ 13. 18, 

Ces chiffres, rćduits en lettres , fignifient 
agens. 

"Entre ces nombres on voit dans un 
triangle une F avec les nombres 5 & 3. La 
lettre F n’eft placde-1a que pour repréfen- 
ter allégoriquement le nombre 6. Le total 
de ces trois chiffres 6. 5. & 3 donne le 
nombre 14 , Ceft-a-dire , la quatorzieme © 
lettre de Palphaber qui eft O; cet O eft 
Tabróviation ordinaire du mot Ordo , Ordre. 
"Tout ce triangle numérique fignifie ORDO 
AGENS, Ordre agiffant. 

Les fymboles du Grade de Maitre ont 
été empruntćs de la conjuration que forme- 
rent les amis de Charles Ie: pour venger fa 

„mort, & mettre fon fils fur le trdne. Tes 
I, Partie E 



(56) 
Jefuites en ont forme aifement les cérémo-= 

nies funebres d'un Ordre Ecclefiafiique , 2 

Finfłant ob un Novice y fait la Profeflion 

publique de fesvaux. Le drap mortuaire , 

le cadavrć , le Miférere , pfeaume de mort, 

le cercueil d'Hiram-Abif , tout y eft fu- 

mebre. o 

Cet Hiram-Abif, H & A remplacent ict 
les lettres B & G du Grade de Compagnon 5. 
elles reviennent au meme & reprćfentent 

également le nombre neuf ou la lettre I 

Jefuite. : 
- Ia lettre H eft pour le chiffre 8 ; lalettre 
A eft pour le chiffre r ; total g ou Jefuite, 

Nous avons deja. montrć que B la deuxieme 

lettre & le G la feptieme de Palphabet , 

donnoient le nombre confacrć neuf, ou la 

lettre I Jefuite. 
H & A forment le Chiffre du Macon 

parvenu A la Maitrifes B & G forment le 

Chiffre.de PApprentif devenu Compagnon ; 

ces deux Chiffres , différens en apparence , 

expriment également qwils font Jéfuites. 
Au-deffus du Cadavre couché dans le 

cercueil , veilie un I. qwon explique par 
Pancien mot de Maźire, Jehovah; voila le 

rai Jefuite, Celui qui eft le Reprefentant 
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de Dieu, Celui qui tient la place de Dieu; 
Locum Dei tenens. 

D'Apprentif, ou Temporel garde la Colon= 
ne I dans Je parvis du Temple; le Com- 
pagnon , ou Scholaftique entre dans Za cham- 
bre du milieu, & le Maitre ou Coadjuteur 
fpirituel, vient .dans le SanGuaire of ik 
fait fa Profeffion. Il meurt pour le monde. 

Les trois pas vers le Maitre ne font ick 
quwune rópćtition des trois veux ; il enjambe 
de PEquerre au Compas, Cefl-t-dire de 
Pobéiflance au commandement. En fa qua- 
Kite de Coadjuteur /pirituel , il -va commencer 
‘A aider le Dien de POrdre; on lui donnera 
des emplois. 

En mourant pour le monde, le Maitre 
Macon - Jefnite n'a point la face tournee 
contre terre; il eft couché fur le dos; Ceft 
pour le diftinguer des Moines Vulgaires. 
On -releve le Récipiendaire, par les cing 
Points de la Mairrife ; cing attouchemens pat 
Jefquels le Profés embraffe & faifit le nouveau 
Maitre, J ufqu’a la Griffe du Maitre ou Pim- 
preffion des cing doigts {éparés, « tout eft 
» il conforme A la réception du Coadjateur 
» fpirituel dans TOrdre des Jéfuites. » 
“Le mot de pafle Chiblim -- C -- qui 

Ea 



reprefente le Coadjuteur fpirituel, s'expliquż 

dans les Catéchifmes avec beaucoup de 

fineffe ; ces Chiblim font, dit le Catéchifme, 

des Tailleurs de pierre qui favoient préparer 

leurs matériaux avec tant de prócifion , que 

PArchiteéte pouvoit batir fans qu’on entendit 

aux environs ni Marteaux, ni Haches. Pou- 

voit-on mieux exprimer le filence & le 

Secret du travail Jefuitique ? 

Le nouveau mot de Maitre Mac-Benac 

eft expliqué par le fils de la Veuve; ceft- 

3-dire, Charles II, fils de la Reine veuve; 

ce Charles II eft la parole perdue que cher- 

cherent alors les Macons. Il faut remarquer 

ici que le mot grec Locos ne fignifie pas 

feulementle Verbe, ou la Parole , mais encore 

łe Fils: ils cherchoient donc de Fils de 

Charles Ie qui €toit perdu. 

_ Outre cela le mot Mac-Benac fymbolife 

T'ORDRE par fes deuxlettres majufcules ; -~ 

M -- 12, B-- 2 „ceft-A-dire 14 ; le Chifire 14 

donne la lettre O. Ordo. Ainfi la Societe 

Littéraire de Bacon fe trouva changée en 

Ordre. 

Et comme le mot propre de ce Grade 

eft Ichovah I ou Jefuite, Yenfemble des 

lettres M. B & I exprime Ordo Jefui- 

garum , POrdre des Jefuites, 
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On a fait du mot Jehovah un mot-de< 

pafle, c eft-a-dire un mot qui doit-étre caché? 
ceft encore une allégorie pour exprimer 

que perfonne ne doit favoir le vrai nom 
des Macons. 

Les Macons eux-mémes felon le Cate= 

chifme doivent chercher le Nom qui leur 

appartient, 

Le Maitre tuć dans le nouveau. Syftéme 
fignifie POrdre des Jefuites; les trois Com= 

pagnons qui Pont tuć vers POrient, le Midi 

& le Septentrion , font les trois Royaumes; 

PAngleterre, PEcofle, & la France, dod 

les Jefuites ont été chaffćs au comraencement 

du feizieme fiecle; ces trois Royaumes font 
juftement placés 4 POrient, au Midi & au 

Septentrion, 

Le corps du Maitre Hiram fuivant leurs 

modernes Ledłures ou Legendes allegoriques, 
fut cherché par neuf Maitres; Yancien Caté- 

chifme dit que le corps dHiram fut cherché 
par quinze Maitres, ce qui revient au meme. 

9 eft Jou Jefiite , Jefuites. 15 donne P 

Patres, Peres Jefuites. On frappe par trois 
fois trois , ou neuf, parce que les trois vaux 

font parfaits, 
Ges trois Grades Jćfuitiques font donnćs 

E3 
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dans le Temple, mais le quatrieme Veit; 
6u la Profeflion des Nérres fe donne fecrete= 
ment, & ne peut fe prononcer qu’aprés 
avoir atteint 44 ans! (42) 

Le quatrieme Grade de la Maconnerié 
‘éft la Madtrife Ecoffoife „ qui fert dem- 
bleme au quatrieme vou des Nótres dans 
POrdrć des Jefuites. Mais que terrible eff 
Jimage que la Macońnerie Ecoffoiffe nous 
donne de la quatrieme Profeflion des Jé- 
fuites? Leuf premier figne eft: « + : «= 
Un figne de terreur. Ceft le dernier cri de 
la nature dont on veut triompher, Le 
poignard eff levć. On fe fait, quel filence ! 
Une lanterne fourde jette „ par intervalies ; 
uńć lućur qui va niarquer la viGime. Le 
mot fraternel eft vengeance! Et Ceft contre 
ma Patrie que les Supérieurs Inconnus Font 
prononcé ! Je ne fais fi ceft indignation 
ou Peffroi qui „Ala vue de tant d horreurs „ 
ine faififfenr: Quel eft done le fang que 
les Macons ont A repandre ? -= Laches! la 
pluńie tombe des mains. 

Les quatre pas de ce Grade teprefentent 
és quate vaux du Nofier’, & les cing ani- 

(42) V. le déchifrement du mot MASON, pe 9 
Bl Partie, 
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maux emblematiques du tapis , reprefentent" 

les cing points de la Maitrife. 
Les pas font 4. Les animaux font 5 

5 aprés 4 font 44, ceft Page dun Nojfer 

ou Nótre. Comparez cette explication avec - 

le livre Jéfuitique intitulé : des. Erreurs © de 

ła: Verite, 

Ceft dans les hyérogliphes du Jefuite 

Tipotius , que les Supćrieurs Inconnus ont 

pris leurs cing animaux allégoriques : le Pé- 

lican, PAigle , le Lion, le Renard & le 

Singe. 
Tout animal n’a pas toutes proprićtćs. (43) 

Les diveries propriétés des 5 animaux font 

Pembióme des cing qualitćs qu’on exige du 

Général des Jéfuites. Dans la ftrite obfer= 

vance, PAigle eft appellé Epervier, & le 

Pelican eft rejettć. 

Les Ecoffois frappent par quatre fois qua- 

tre, ceft la perfection de la Pierre cubi- 

que , ou d'un Noffer ; & pour que le Maitre 

Ecoffois foir Pembléme abfolu @un Nojłer , 

Pancien Catéchilme lui doane le nom de 

Natumad. N. ou Nojfer N. 

Dans les cantiques des Francs-Macons 
va 

= 

(43) La Fontaine, 
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on y chante : Noć Macon , Trés-Vénérable ; 
& les Magons s'appelient Enfans de Noć , N. 
Nojter , Nofirt. Aufi PArche de Noé fe trou- 
ve-t-elle fur plufieurs tapis de la Maconne- 
ne Ecoffoifle. L’Arche fut toujours le fym- 
bole d'une Eglife ou affemblée de Bienheu- 
reux, Beatorum ; les Jefuites Pont acceptée 
pour embléme du bonheur próparć A leur 
Ordre. Au lieu de PEtoile Flamboyante, on 
Y trouve le Lion de la Tribu de Juda, avec 
fon glaive Flamboyant. Les Jefuites pró- 
tendent tirer leur origine de cette Tribu. 
JESU-ITA veut dire litteralernent , qui mar- 
che fur les pas de Jefus. C'eft y marcher 
d'un peu loin. 

Les Supérieurs Inconnus ne permettent 
point a leurs Initićs Ecoffois de prononcer 
hors des Loges le mot facré de ce Grade ; 
le mot eff Jenovan. II y a ici une dou- 
ble allégorie. Les Macons Ecoffois doivent 
ćtre des Jéfuites fans le favoir , & tout le 
monde doit ignorer qwils font Jéfuites, 
Dans le fiecle paffé la Maconnerie ćtoit 

bornée & ces quatre Grades , & ileft clair 
quwils correfpondent aux quatre veux des 
Profeffions des Jéfuites. Dans ces quatre 
Grades , POrdre des Francs-Macons. ¢toit 
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prócifóment ce quil devoit étre pour rem= 
plir les vues de fes Fondateurs, fes Peres, 
& Supćrieurs Inconnus. 
Tous les Grades inférieurs & fupérieurs 

établis dans la fuite n’offrent rien de nou- 

yeaus ils sexpliquent tous par les anciens 

Gatechifmes ; ils ne font que les refultats de 
la crainte. Les Supćrieurs Inconnus avoient 

promis tant de fois de dévoiler aux Freres 

Macons les plus grands fecrets , que les 

Initićs , toujours aveugles & foumis, vou= 

lurent enfin favoir sls n’étoient pas auffi 
conduits par des aveugles ou des charla- 

tans. Les trompeurs furent obligés de re- 

courir 4 de nouvelles fimagrées. Notre fiecle 
a vu naitre myftérieufement une foule de 

belles inventions ; mais les Supćrieurs In- 

connus font toujours reftćs derriere le ri- 

deau. 

Nous allons indiquer les époques prin- 
cipales de la re-Création des mémes allégo- 

ries fous d'autres formes, depuis que la Ma- 

connerie a éré incorporé: comme un Ordre 

de Moines A POrdre des Jefuites. 

En 1688, Guillaume, Prince @Orange ; 

fit une — en Aggie FE : Pannee 
fuivante il fut proclamć Roi, En 1690 > 
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Jacques II ćtant defait, les Jefuites , qui 
perdoient toutes leurs efpórances en Angle- 

terre, senfuirent en France avec leur Roż 

dćtrónć. Le Jéfuite Jacques II demeura au 
College de Clermont , fameux College des 

Jefuites. Ge fut alors de ce College que 
fortirent les Actes , les Ordres & les nou= 
veaux Inftituts qui gouvernerent le monde 

Maconique. 

En France, c’étoit Ordre de la Macon= 
nerie , Ceft-a-dire , POrdre des Jefuites 5. 

dans le refte de PEurope, ce n'etoit que 

la Magonnerie ; différence que les Ecrivains 

Jéfuites ont grand foin de marquer dans 
leurs Ecrits. 

Si le Roi Guillaume, en 1693, seft fait 

recevoir Macon, comme le dit leur Ca- 
lendrier, ce n'eft point une chofe incroya- 

ble. On fait aflez qu’on peut ćtre recu 
Macon, fans rien voir du Jéfuitifme. Vol- 

taire lui-méme eft mort Jefuite : en avoit-il 

le moindre foupcon! Ainfi, de ce que le 

Roi Guillaume & d'autres grands-Hommes 
ont été recus Macons, il n’en eft pas moins 

vrai que le plan de la Maconnerie Jéfui- 

tique eft de foumettre tous les Rois 4 leur 

Général , le Reprefentant de Dieue 
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La Reine Anne , la derniere de fa maifort 

des Stuarts, commencoit A vieillir. Vers la 
fin de fon regne y tout confpiroit A la rendre 
favorable’ au Prétendant. Le Duc de Marl= 

borougl etoit difgracić : le Prótendant def= 

cendoit comme elle de la maifon des Stuarts. 
ŁA FRANCE SINTERESSA POUR LUI. La 
Reine déclara le Prétendant fon fuccefieur. 

Les Jefuites ne furent pas oifik. Le Pré= 
fendant ćtoit um jouet entre leurs mainse 
A Pabri de fon nom, ils fe firent \ enx- 
mémes. des partifans. Proteftans ou Catho= 
liques, tout leur étoit bon pour réuffir. 
Voila Fevdnement qui fit naitre le Grade 
dEcojfois PEcefe, ox Ecofois de Saint< 
Andre, Les partifans du Prérendant devoient 
porter publiquement ce Grade, sil deve 
noit Roi. C'eft alors qu’on vit du zóle & 
du remue-ménage dans la Maconnerie. 
Dans la ftrifte obfervance on recoif 

fEcoffois la corde au col, & on lui fit 
voir des fquelettes de malfaiteurs. Cette 
€érémonie allégorique fymbolife tous les 

Proteftans , qui , n’étant pas entre les mains 
des Jefuites, furent regardés comme cou- 
pables de haute-trahifon ; mais qui recurent 
Jeur grace pat la loi d Angleterre , qui pars 
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donnoit alorś a un Prótre qui Jayoit lire & 
ćcrire, 

On traduit en Loges ces mots Anglois, 
by benefit of Clergy , @ caufe de vos connoif~ 
fances. Cette tradu&tion impertinente fal- 
fifie THiftoire , eft contraire A la Legiflation 
Angloife , & met du myftere & du char- 
latanifme dans un genre de connoiffance, 

que le dernier du peuple rougiroit de ne 
pas avoir. 

Les Proteftans qui, dans le Temple Je- 
fuitique , jurerent foi & hommage au Pre 
tendant leur efclave , ćtoient , 4 leur initia- 
tion, regardés comme des malfaiteurs qui 
avoient trahi leur Roi legitinie. On leur 
faifoit fentir , avant de leur attacher la Croix 
de Saint-André , quils avoient A recevoir 
de fa bontć la remiflioń de leur crime de 
haute-trahifon. 

Le Prétendant ćtoit cenfć leur accorder 
leur grace , parce qu’ils favoient lire & ecrire. 
Ce n’étoit donc pas A caufe de leurs con- 

noiffances myftérieufes. 
Ta loi Angloife qui pardonnoit & qui 

favoit lire & ćcrire sappelloit Benefit of 
Clergy , le Privilege du Clergé, ou un bon- 
hęur refervć au -Clergć, Les Jefuites alors 
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Etoient ce Clergé. Les Ecoffois doivent 
fymbolifer ce Clergé: les Jófuites lors de 

Petablifement de leur Ordre sappellerent 

le Clergé ou les Clercs de ła Societe de 

Jefus, Clerici Societatis Jefit. 

En 1715 le Prétendant débarqua en Ecoffe. 
TI fut battu , & obligć Pannée fuivante de 
fe fauver en France. Alors le fameux 

Grade devint inutile, Mais pour aveugler 

toujours les Francs-Macons, on le récom- 

pofa pour un autre deffein. 

La maifon de Brunfwick Lunebourg , 

saffermit fur le Tróne d’Angleterre. Les 
Jefuites, & leurs intrigues Eccléfiaftiques , 

& leurs meurs & leur defpotifme devinrent 
odieux. Le Calendrier des Francs-Macons 

parle @une aflemblée importante , tenue 
en Angleterre ,. le 24 Juillet 1720. On y 

brila, dit-on, des papiers précieux, qui 
auroient pu dévoiler le Grand fecret. 

Ces Macons qui s’affemblerent furent les 
Jefuites, Maitres de la Magonnerie dont le 

Public ne foupconnoit point bexiflence. On 

répandit alors de tous cótes, qu il exiftoit 

une Franche-Maconnerie. On en fit parler 

comme dune chofe merveilleufe, comme 

un trefor de a fagelle des Anciens 



Cette démarche ¢toit indifpenfable aux 
Jcfuites pour fe préparer des aflemblées 
decretes , pour y appeller des partifans , pour 
en faire un choix A loifir, & pour gagner 
beaucoup @argent & recevoir des Profaness 
On paffoit fucceflivement par les quatre 

Grades ou quatre réceptions| & Pon fortoit 
du Temple en aveugle comme on y étoit 
entré: feulement le Veaud'or quils faifoient 
€nceufer, & Vensrer & Canonner ne fe trou- 
voit tantot plus qu'un pauvre Here , un Dieu 
fans dorure, un Veau défargenté qu’on 
jettoit au rebut. 

I! eft prouvć par le Calendrier Maconique, 
que des Pannće 1718, on avoit fórieufement 
penić A ćtendre la Maconnerie, 

En 1721 & 1722 on établit quantité de 
Loges 4 Londres. I'an 1723 on publia le 
livre des Conflicutions, 

Dans ce livre des Conftitutions il eft dit 
Page 54 que « tout Macon doit étre de la 
» Religion Catholique. » Mais cette Catho— 
licitć Jefuitique eft loin de reflembler au 
Catholicifme des Chrétiens , puifque les 
Anglois anti-catholiques font les Macons les 
„plus zelés; A moins qu’on ne foupconnat: 
des plus. grands hommes de Angleterre: 
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de n'avoir pas fu lire ce qui ćtoit écrit 
expreflément au livre public des RE 

de la Maconnerie. 

La Maconnerie comme nous avons: vu 
plus haut, exiftoit en fa force au fein du 
College de aszekisja Paris; mais perfoane 
en France, a Pexception des Initićs, n'avoit 
ła a idée de Vexiftence de cette 
Maconnerie. Apres avoir annoncć la Ma- 
connerie en Angleterre par le livre dee 
Conftitutions, ils laiferent A peine ćcouler 
deux ans, quun Lord Anglois, nommé 
Derventwater fit femblant de Fapporter en 
France pour la premiere fois. Ce fut en 
effet la premiere fois, qu’elle y fut connue 
publiquement. Apres ce grand euvre, le 
Lord Derventwater , partifan du Prótendant 
fut dćcolć A Londres pour crime de haute 
zrahifon. 

Les Francois, toujours aimables parce 
quils font toujours humains, ne pouvoient 
saccommoder long-tems @affemblées myfte- 
rieufes, ol des cérémonies funebres & des 
poignards leur efiffent bientót révélé des 
conjurations fanguinaires & quelque lache 
vengeance qui les eft indignes. On leue 
gonna tout d'abord une interpretation mos 
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fale, C'eft pour eux feuls qu'on a pucrilifé 
les inventions de la plus noire politique. 
Le Banquet, les Chanfons, la poudre forte, 
le triple feu, les canons , les barriques, & 
tous les jeux d'une table innocente , vien- 
nent de France. Ces enfantillages font en- 
core un nouveau trait de la politique des 

Jefuites : depuis foixante années , ils ont 
fervi 4 détourner en France Fattention pu- 
blique. Les Francois ont meme voulu unć 

Magonnerie pour les femmes; & maleré 
les Supérieurs Inconnus , ils ont créé une 

Maconnetie pour les femmes. Ils appellent 
ces Loges de femmes Loges d'adoption : & 
comme elles réuniffent affez ordinairement 
Pćlite de la Cour & de la Ville, tous les 
Magons Francois courrent 4 ces Loges d'a- 
doption , tres-recommandables par leur dé- 
cence & leurs bienfaits. Nos Francois s'em- 
barraffent fort peu des criailleries de quel- 
ques Macons de mauvaiie humeur , qui les 
aflurent journellement que la Maconnerie 
ne fera jamais rien én France, tant qu’on 
y admettra les fenimes. Ils les appellent 
des pédans ; & perfuadćs que sil exiftoit 
un vćritable fecret dans la Maconnerie, il 
feioit connu depuis long-tems, ils fe bor 

pent 
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Ment; pour toute connoiffancć Magoniqué ; 
aux figiies @admiffion, & tous leurs difs 
cours en Logés ne fei que des exhorta- 
tions , fouvent trés-cloquentes , de fecourif 
des Freres ou des voyageurs malheureux , 
© de boire en chorus A la fantć des Scents 
qui font Pornement de leur Banquet. 

Pour conferver leur but, & le garder 

toujours cachć , les Stpcrieurs SE, 

furent obligés Rie une nouvelle lan- 
gue fymbolique. Conqućrir la Paleftine, 
saab dire au Sanćtuaire Interieur chang? 

la Religion d’ Angleterre ; les dernieres Groi- 

fades lymboliferent les effais malheureux 

du Prćtendant ; les Ifles d’Ecoffe repréfen= 
terent emblematiquement Paris , fitué dans 
PIde de France; le Mont Hérédon fym= 
bolifa le Colle ege de Ćler-Mont ; la conf= 
trudtion du premier Temple répréfentoit 
Fétabliffement du College des Jefiites que 

Jacques II fit batir comme Duc d'Yorkż 

la conftru@ion du fecond Temple par Je> 
rubabel I, ćtoit Pembléme de la liailon 
des J dfuites avec le Pretendant. Les Anglois 

furent appellés les prifonniers enfernićs A 

Babylone. Le Prétendant devoit étre le 
moderne Cyrus, & les conduite en Pale 

AI Partie, E 
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tine pour y batir le nouveau Temple de 
Jérufalem. Voila Pexplication toute naturelle 
des allégories qui font la bafe générale 

de tous les hauts Grades Macgoniques. 

Aucun Jéfuite ne fut plus zélé que PE- 
toflois Ramfazy A ćrablir le nouveau Sy 

téme. Il ecrivit dans cette vue kes Voyages 

de Cyrus pour le fils ainć du’ Prétendant. 

Ti lui fait faire le veeu folemnel de batir au 

Seigneur( S$ Soctetati, ) une maifon dans fa 

Ville de Jerufalem en Judde ,-quand il fe- 

roit le maitre de POrient, ( ceft-i-dire de 

PAngleterre fituće A POrient ) a fou entrée 
dans Babylone (cefi-a-dire dans Londres. ) 

Les fept Grades du nouveau Syfićme ont 
été publićs en 1766 fous le titre de Hauts 
Grades de la Magonnerie. Les trois pre- 

miers Grades des Elus ont pour but la 
vengeance des afiaflins du Maitre Hiram 5 

fans allégorie POrdre des Jefuites. Tout y 
eft poignard & meurtre & vengeance. Tes 
trois Grades fuivans ont pour but la eonf- 
trućtion d'un fecond Temple ; le feptieme 
ou le Noachite eft le veeu parfait des N6- 
tres , parmi lefquels les Jefuites choififleng 

deur Général, 
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Tan 1730 Ramfay alla en Angleterre 

pour y introduire le nouveau Syftéme. 
Son zeie caufa des inquidtudes ; il my trou- 
va pas tous les Magons diipofćs 4 payer les 
deux Guinćes qu'il exigeoit pour donner fes 
Grades. I/'Ordre réuffit en France ‘plus heu- 
reufement que Ramfay en Angleterre. On 
sobligea de payer dix louis par an. Ram- 
fay a dit dans un difcours imprimé , mais 
fort rare aujourdhui, quil efperoit raflem- 
bler de toutes les Cotifations Maconiques 
trente mille louis par an, pour le but prin- 
ctpal de lz Maconnerie. Cet aven , plein de 
franchife fut pris alors pour un but myfle- 
rienx ; mais les trente mille louis , donnés 
par les Initićs , ćtoient rćellement „e but 
principal de la Maconnerie. Le Ducat de 
S. Jean ou don gratuit de $. Ignace, qu'on 
exige encore dans quelques Lages d Alle 
magne, na pas une plus noble origine. 
On ne s'en tint pas long-tems X ces Hauts 

Grades, Il falloit toujours faire un pas de 
plus vers le but caché des Superieurs In- 
connus. Le premier Grade, qui fur inven- 
tć pour s’attacher un plus grand nombre de 
partifans, fur un Syftéme de Maconnerie 
magique établi A Florence, On y réunit bien- 

SĘ F2 
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tot aprés quelques fragmens des anciens 

fymboles des Rofe-Croix-Macons. 
Dans ? Art Royal di: Chevalier Rofe- 

Croix (44), of trouve que les Initićs en 

Loges portent Phabit du S. Office. Dans la 

Chambre du milieu on leur fert du pain 6 

du vin pour fymbolifer PEuchariftie ou la 

Sainte Céne, a Vimiration de Iefus-Chrift ; 

& tout cela, pour faire femblant d'avoir 
un but raifonnable, Un Ordre de Tem- 
pliers qw'ils feignirent de renouveller én 

France, fut la troifieme innovation. On ap- 
pella cet Ordre la Stricte Obfervance, pour 
fe faciliter un moyen de ramener les Ma- 
cons A la patience, & les engager A Sar~ 
mer un peu fćrieufement , fous une efpé- 

rance dangereufe de reprendre leurs biens 

confidérables , aux Couronnes qui les ont 
depouillćs. Cetoit auffi donner de Pimpor- 

tance A leurs Sy mboles , & faire fentir la 

néceffite de rejpedłer le voile qui cachoit les 

Superieurs Inconnits. ~ 

Au fameux Livre intitalé Imago Primi 
Seculi, IPS pour exprimer allégorique- 
ment Jefuitarum Patrum Societas , Société 

des Peres Jefuites , le terrible Ignace de 

(44) Imprimć a Londres en 1770, 
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Loyola eft repréfenté comme un homme 
entreprenant. qui ne rćvoit que batailles , 

tournois & chevalerie. Il parloit du Chrift 

comme d'un Général d’armée; il appelloit 

fa Société une COMPAGNIE , parce qu’une 
pbćifiance aveugle eft la premiere difcipli- 

ne de Part militaire, i 

En cette Image de ła Société des Peres 

Jefuites rout POrdre eft fymbolifé 4 lapage 5 2 

par un Chevalier armé de toutes pieces fur 

un courfier fougueux; 4 la page 328 une 

bague eft Pembleme de la vocation a P Ordre, 

On doit courre-lance & emporter la bague. 

Des milliers de Francs - Macons n'auroient 

pas foupconnć dans PImage de la Socićtć des 

Peres Jefuites, origine myftćrieufe de leur 
bague chćrie, | 

Lefling dans fon Nathan le fage a tracć 

de main de Maitre le cara@ere Yun Tem- 

plier: il y a fait allufion 4 des fignes 

Maconiques & a la bague myftérieufe : 

on peut ćtre fiir par le ton nerveux de cette 

piece, quil fe croyoit un vrai Templier 

Śr qwil ignoroit la fignification réelle de 
la bague Jefuitique: car loin @étre écrite 
pour établip une feule Religion , la piece 

entidre de Lefling annonce un Sage bienfais 

F 3 
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fant qui préche ła tolérance univerfelle, 
Voila ce qui m’explique aujour@’hui pourquot 

les Allemands , qui fe font une grande 
affaire de la Maconnerie , regardent Nathan 

łe Sage comme le premier de leurs chef- 

dcuvres dramatigues: il en eft peu qui ne 

achent cette piece par ceur. De tous cétés 

on me parloit toujours de cette fameufe 

piece A traduire & aufli de Timpoffibilitć 

qu'un Frangois patvint A la bien traduire: 

pour moi qui n’étois pas Macon, je n'y 

favois trouver que des chofes trop fortes 

pour la cenfure, & toutefois if falloit tout 

dire, Car on me crioit A chaque inflant: 

O la bague! la bague fera dit Bruit’ en * 

France! Ne me gńłeą pas ma bague. (45) 

Malfeureufement ła Piece, quoique dun 

grand mćrite fut accueillie afiez froide- 
ment: on lui préféra une Comćdie trés- 

médiocre : au refte of ne parla point de la 

Bague. » Les Francois, « dirent les Alle- 

mands dans leurs recenfions ,» ne font pas 

» affez infiruits pour connoitre le mérite de 

(45) Tk ne faut pas confondre fa Bague du 

cinquieme atte avec la parabole des bagues du Dé- 

caméron de Bocace que Leffing a placée dans les 
premiers actes de fa Tragédie, 
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5 cette Piece admirable , la perle des Tra= 
» gédies du grand SE » 

Obfervez en paflant quil ne faut pas jum 

ger legerement du 'goit dune Nation 

pour certains ouvrages; & quil eft plus 

difficile d'expliquer une allégorie que de 
la trouver abfurde , comme ces petits Che- 

valiers induftrieux, 
Qui fe Voltarifant, en Seigneurs beaux-efprits, 

Se hatent d'enfeigner ce qu'ils n’ont point appris. 

Comparez THiftoire des Grands-Maitres 

fuppofés avec PHiftoire des Généraux des 

Jefuites; Ceft abfolument la méme Hiftoire 

fous @autres noms. — 

La France , P Angleterre & PTtalie ćtoient 

deja prifes R les pićges des Jéfuites. 

I'Allemagne ćtoit libre encore. Lami inti- 

me de Ramfay , qui vivoit alors 4 Franc- 

fort, entreprit détablir une Hićrarchie uni- 

verfelle. (46) Et ce but de Tami de Ram- 
fay eft tellement Jefuitique , qwaujourd'hui 

les Jefuites travaillent fecretement © publi- 

quement a batir Pautel de leur TOUTE- 

PUISSANCE. (47) Dans PEtoile Flam- 

(46) Voyez les ouvrages de Loen. 

(47) Ceft łe mot propre dune cérémonie de 
feurs Grades Supćrieurs, 
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boyante , livre Jefuitique , les Chevaliers dé 
ła Cité fainte doivent’ defendre la Religion, 

Contre qui ? je vous prie. 

L’Allemagne ayant été préparée par up 
livre publić A Francfort-fur-le-Mein , (48) 
łes Jeluites semprefierent dy tranfporter 
la Stricte Obfervance. RamenerA la Stricte 
Obfervance eft un mot confacré dont on fe 
fert en parlant d'un Ordre qui s'eft ćloignó 
de lancienne regle, 

Ie Roi de Pruffe Frédéric IT, quelque 
tems apres fon avenement au tróne fit ćta« 
blir a Berlin une Loge de Francs-Macons, 
Elle en enfanta plufieurs autres ; mais tout 
y ćtoit fans conféquence ju/gu’au tems de le 
guerre des Jept années, Le Marquis de Ber~ 
nez , qui fe trouvoit alors parmi les prifon- 
niers de guerre , communiqua myf{térieu- 
fement au Vénérable de la Loge de Berlin 
Pidée nouvelle dun Ordre de Templiers, Il 
ćcrivit allegoriquement P. C. pour cacher 
je nom du Grand-Maitre. Il eut le front de 
qui expliquer cette allégorie par le nom du 

(48) Ha pour titre l'Hiftoire des Francs-Macons, 
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Prince de Clermont P. ©. Les mots vérita< 
bles, cachés fous Femblóme de ces deux 
lettres initiales , font Patres Claromontani , 

Peres du RE de Clermont P. GA la 
faveur du nom d'un trés-grand Prince, les 
Jefuites firent adopter facilement leur pré- 
tendu Syftéme de Templiers , qui fe répand. 

aujourd@hui comme un torrent dans toute 

PEurope fous le nom trés-innocent de la 

Stricte Obfervance. 

La domination des Jéfuites devenoit 

chancellante. Depuis Pannée 1762 jufqwen 
1764 ou Von travailloit courageufement 4 
ies chaffer de PEfpagne & de la France , 
ils redoublerent leurs efforts pour répandre 

fecretement dans toutes les Loges leur nou- 

vel Ordre de Templiers. On fe fervit da- 

bord d'un certain Johnfon , un aventurier A: 

leur difcrétion; mais bien-tót de peur que- 
la machine pit un jour trahir Vartifte 
Johnfon fur aflaffinć au Chateau de Warte- 

burg. Vhiftoire de ce meurtre qu'on lit 
manufcrite en Angleterre eft effrayante. 

Dans ce nouveau Syftéme de Templiers 
on publia feulement fix Grades. Le feptieme 
Grade ou le Clerus fut tenu fecret. On fur 
enfin obligé de le faire paroitre , pour ap- 
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paifer Vimpatience des Macons, qui fe plai- 
gnoient avec indignation qu'on les trom- 

poit. 

Toujours perfécutés par des Macons rć- 
folus de voir des titres , pour les calmer um 

inftant, on redonna le meme Sy ftémede Tem- 

pliers fous une autre forme. Zinnendorff pu~ 
blia fon nouveau Syftéme Maconique , dont 

le feptieme Grade Clerus ou Clerc vient de 

la Suede. Ce Clerus $’ appelle Favort de S. 

Jean. F. §.3. pour exprimer par les lettres 

initiales , le vćritable Clerc , Ceft-d-dire le 

Frere de la Société de Jefus , Frater Socie~ 

tatis Jefit, ° 

Apres Vétabliffement genćral d'un foi- 
difant Ordre de Templiers , on s'occupa 

dun Syftéme de Rofe-Croix , faifiurs d'or. 

Le livre d'un fieur de Plumenoeck , connu 

fous le titre de Compas des Sages , weft 

rien que Magie- Rofe-Croix. Le Chapi- 

tre Illuminé eft encore la Compagnie de 
Jefus. 

"Ce nouveau Syftóme a infpiré jufqu’an 
fein de la France un fanatifme cruel , 

atroce ; » on nen a pas Vidde, « Plu- 

fieurs infortunćs furent faifis, & livrés fe~ 

cretement a des tortures inimaginables , 
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four. extraire de leur fang frais, ce qu’ls 
appelloient PARCHAEUS ou Fame de la na= 

ture. Sans lintercefion dun grand Prince 
les coupables auroient eu fans doute X 

fubir une autre peine que Texil (49). Ii efł 
des crimes dont il eft trop dangereux de ti- 

rer une punition exemplaire! 

L'Ordre des Jéfuites ćtoit pres d’étre aby- 
mé en Allemagne. Ils publierent [Etoile 
Flamboyante ; bien-tót apres le livre énig- 

matique des. Erreurs © de la Verite , enfuite 
le Diadéme des Sages & le Tableau natil- 

rel des rapports qui exiflent entre Dieu, 
TE Homme & (Univers. Ces trois derniers li- 

vres, crits dans le méme chiffre , vont cef- 

fer detre illifibles, pour quiconque fe don-_ 

nera la peine 2% riadic avec nous łe 

jeu favori des Jefuites , qui s'amufent a 

nous jetter de la poudre aux yeux. On a 
fait , dans toutes les langues , des Traduc~ 
tions de ces Quvrages Maconiques ; mais 

les Tradućteurs n’étant pas Jófnites, ont de- 
truit le fens caché fous les chiffres, & n’ont 

fait de ces ouvrages ridicules qu'un bavat- 

dage encore plus ridicule. 
eed 

(49) V. Deutfches Mufeum , Erndtemond, 17824 
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Les Supérieurs Inconnus voyant que leś 

Francois fe plaifoient 4 leur petit jeu de 
Princes de Jérufalem & de Templiers , & 
quiils étoient fort tranquilles , pourvu qu'on 
leur laiffit leur canonnée de poudre forte , 
& leur Loge d’Adoption , & la bośte des 
pauyres ,Ssoccuperent A le détruire en Allema- 
gne , oh Pan commencoit A foutenir que 
ce neroit qu'un jeu denfant, ćtąbli pour 
cacher un autre deffein. 
Ce fut alors qu’on vit paroitre une 

foule de livres myftiques.la Pierre d'achop= 
pement (50) Sur le but de POrdre des Francs= 
Magons (51) & Sur les myfleres des 
Francs-Magons. (52) 
On y parle des chofes’ trós-intćreffantes 

qui fe paffent dans PIntórieur de POrdre, 
1. O. Ordo Jefuitarum; on y préche les 
Supérieurs Inconnus, $. I. Societas Jefuie 
tarum; on y affure que les Nótres font les 
véritables Macons ; que POrdre étoit parfair, 
avant que la Maconnerie fortit’ des mains 
de fon auteur; que des Juifs & des Francs- 

(50) Stein des Anftoffes. 

(51) Ueber die Geheiinniffe des Frey-Maurer. 
(52) Ueber den Zweck des Ordens der Frey- 

Maurer, 
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Macons étoient des érres contradictoires j 
que des Caffrati & des Femmes ne pouvoient- 
jamais entrer dans le fecret des Maconsa 

Céroit un dernier coup de Maitre, &- 

changer univerfellement la Maconnerie, & 
nen plus faire qu’une trifte Socidté de 
Prétres. De-la leur emportement contre 

les Eunuques & les Femmes, qui ne peuvent 
devenir Prótres, \ 

Ce fut dans le Concile Maconique de 
Wilhelmsbad , que les Députés de toutes 

“les Loges d'Allemagne s'aflemblerent. On 
déclara [Ordre des Templiers , tel guid ttoit 

offert , faux © illufoire, Toute-fois dans le 

méme Concile on établit en place de cet 
Ordre de Templiers un Ordre de CHeva- 

liers Bienfaifans de la Cité fainte. C H.B. 
Ce CHevalier Bienfaifant étoit |dćjA annon- 

cé dans le livre intitulé !Etoile, Flam- 
boyante. 

Quel eft donc le but de toutes ces Che- 
valeries? Quel rapport un CHevalier Bizn- 

faifant de la Cité fainte peut-il avoir avec 

les myfteres próchćs par les Smiths & Gom- 

pagnie? Le bon Adam fut-il auffi un CHe- 

valier Bienfaifant de la Cité fainte ? Comp- 

tons les chiffres des trois lettres majufcu= 
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les que les Jéfuites , qui ne font rień fans 
intention , ont placć au tapis, pour abbré- 

Viation dé leur nouvel Ordre: CH &B 

donnent 3, 8, 2, qui ‘font 13. La trei- 
zieme lettre de PAlphabeth eft N. Noftrie 

Les voild encore ! Voilk encore les Nojfrz ! 
Difons un mot du fieur de Caglioftro & 

de fa Maconnerie Egyptieńne, véritable 
rubis Maconique. : 
Dans le temps que jetois 4 Londres il fit 

imprimer dans une gazette le chiffre 
fuivant. (48) 

A caufe du jen des Lettres je fuis obligé 
de Pćcrire d'abord en Anglois pour ne pas 
en dótruire le fens cache. 

'« To all True Mafons. In the name of 
9: 5-8. 14. 20. T. 8; -- g. 5. 18.20.18. 

« The time js at hand when the Build- 
» ing of the New Temple , or New 
» Jerufalem 3. 8. 20. 17. 8, mufł begin; 
« this is to invite all True Mafons in Lon- 
» don , to join in the name of GA, 1% 
» 20. 18. ( The only one , in whom is a 
» divine 19, 17. 9. 13. GG, 23, |) TO 

(66) V. Morning Herald, Thurfday Novem, the 
2d. 1786, 
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5 meet To Morrow-Evening , the 34 inftant 
» 1786 ( or $790 ) at nine o'Clock , at- 
» Reilly s, great Queen-Street ; to lay a 

» plan for the laying the firft ftone of 
» the foundation of the True 3. 8. 20. 
» 17..8. in this vifible world , being the 

» material reprefentative Temple of the fpi- 

» ritualg. 5. 17: 20, 18. 1. 11, $. 12. 
« A MASON and Member of the New 

» 3. 8.20. 17. 8. « 

En Angleterre ob la Maconnerie n’eft: 
point un jeu denfant , cet avertiffement fit 
beaucoup de bruit. On voulut connoitre 
Pauteur de PAvertiflement, C’étoit le fieur 
de Cagliofiro. 

Dans une Affemblee Maconique on réu- 
nit fes efforts pour y trouver Vinterpreta- 
tion defirće. On y parvint dune maniere 
fatisfaifante. 

Toute cette jaćtance Caglioftrienne eft 
encore un méme Syftéme Jefuitique , méme 
fource , méme deffein , pur charlatanifme. 

Commencons par changer les chiffres en 
fettres. Nous lirons dans les fept premiers 
chifires Jehovah ; dans les cing fuivans nous 
lirons le mot Jefus, 

g
 



RE a 

SB |S 
« A tous les Macons veritables. Au noht 

» de Jehovah, Jefus; 

Jehovah donne la lettre I; Jefus donne 
encore la neuvieme lettre ou PI Jefuitique. 

Ainfi la premiere ligne de Tavertiffement 

Gaglioftrien fignifie tout fimplement: 

A tous les Macons yéritables ou Jefuites , 

au nom de Saint Ignace I & des Jéfuites I. 
« Le temps eft venu ob doit commenter 

» la conftrućtion du Nouveau Temple ow 

s la Nouvelle 3.8. 20. 17. 8. de rule. 8 

Le Nouveau Temple N. T, veut dire 

maconiquement le Temple des Nérres , 
Nofirorum Templum N. I. 

Les cing Chiffres réduits en lettres , dori< 
nent Chur(c)h; ce mot Anglois veut dire 

Eglife; La Nouvelle Eglife de Jerufaleni 
veut dire expreffément PAfemblee des 

Jefuites Nótres. Le mot grec qui fignifie 

Eglife veut dire auffi Affemblée. 

« Cet avertiffement eft pour inviter tous 
_ p les véritables MASONS 1 Londres, de fe 

» rćunir au nom de g. 5. 18. 20. 18. » 

Nous avons donné Pexplication du mot 

Anglois MASON, écrit par une $. Il fe trouve 
ici écrit au pluriel, pour avoir une S de 
plus, & pouvoir exprimer plus clairement 
: Ics 
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a Nótres de la Société Jéfuitique. N.S. (67) 

Les cing chiffres changés en lettres don- 
ment encore une fois le nom de Jefus J. 

« Le feul, dans lequel eft une divine 
» IQ. 17. 9. 13. 9: 19. 23. de fe trouver 
» demain foir le 3 du prefent, 1786 ou 
» 5790, fur les neuf heures, A la Taverne 
» de Reilly, Great Queen-Street, ou Grand'- 
» rue de la Reine, pour y former un plan 
» & pofer la premiere pierre fondamentale 
» de la véritable 3. '8. 20. 19. '8. dans ce 
» monde vifible , qui-eft le Temple matériel 
» du 'fpirituel 9. 5. t7.26:18.0, 11. 9.22.08 
Le premier chiffre de ce Paragraphe 

‘donne le mot Anglois Trinity , en Francois 
Trinite, ; 
Cette Trinué eft le mot myfkrieuc du 

Paragraphe.; car il ne fignifie point ici le 
„Jes en qui ‘feul 'les'Chrćtiens reconnoif= 
fent une Trinité parfaite. 
_Ce-nonibre Triple n'a rapport qu'au mot 
Chur(c)h , Eglifé , répété trois fois dans le 
Paragraphe; & pour qu’on ne puifle fe 
tromper fur le nombre Trois, dont il avoit 
befoin trois fois pour avoir un nombre 
oo 

* (67) V. le déchiffrement du mot MASON, p. 9. 
- AT.Partię, a G 
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Neuf, il a oublić trois fois de. fecond w 

néceflaire pour ćcrire correltement le mot 

Church, Eglife, 

Cette triple omiffion de la lettre C, 

qui eft la troifieme lettre de PAlphabet, 

donne le nombre neuf ou la lettre I. Tous 

ces prótendus Myfteres Egyptiens ne font 

que du Jefuitifme, 

Si Pon a omis la lettre C, (& comme 

elle eft omife trois fois, ce ne peut Ćtre 

qwune omiffion volontaire ) celt pour €x= 

primer le fecret ćternel que doivent garder 

les Jefnites du nouveau Temple, qui ne 

peuvent écrire que fymboliquement le nom 

veritable de / Ordre. 

- Les 5786 ou 4000 ans ajoutćs au premiet 

mille de Fan de grace 1786 , eft une date 

adoptée par toute la Maconnerie en gónć- 

ral : ce n’eft point 14 une innovation Ca- 

-glioftrienne. 

On avoit réuni les quatre mille ans avant 

Ja Naiffance de Jefus-Chrift , pour faire 

remonter innocemment Yorigine de la Ma 

gonnerie A la naiffance du monde. Mais au 

lieu de 5786, le fieur de Cagliofiro a ćcrię 

5790. 
Les Jéfuires ont ajouté le nombre 4 4 la 

date précife de chaque anaée, pour €xprie 
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mer les 4 Vaux de leur Ordre qui seft ap~ 
proprić la Maconnerie. 

De 5790 Otez un nombre 4: : vous aurez 

$786. Je nai jamais vu en France une date 
Maconique 4 4 laquelle on eft ofć ajouter ies 

4: ‘poets de la Maitrife Fetilizique: 

Le troifieme chiffre du Paragraphe Ca- - 
glioftrien donne une feconde fois le mot 
Chur(c)h , Egiife, dont on a retranché la 
lettre C, la troifieme de l Alphabet, & le 
fymbole du nombre 3. 

Te quatrieme chifre du Paragraphe donne 

„Jerufalem. Le Temple fpirituel du Jérufa- 

łem I n’eft donc que le Temple du Jéfuitifine. 
Le Paragraphe eft fignć: 

« Un Mason, & Membre de la Nou- 
B_VCHE3, 8.20, 17. 8. » 

Un MASON ainfi écrit fignifie un Jefuite 

Nérre. Ces derniers chiffres, réduits en 

lettres, donnent, pour la troifieme fois, 

fe mot Chur(c)h ; & le C ou nombre 3, 

y eft encore omis. 
Ainfi le fieur de Caglioftro eft, de f fon 

ave, un NÓTRE , un Membre data Nou- 
_ Welle Eglife de Jórufalem , N. E. J. 
Nofirorum Jefiitarum Ecclefia, 

Voila fon grand ceuyre , fa pierre philo- 
fophale, fon rameau d'or, G2 

ł 



( roo) 
DOrdre Royal de H. R. D, M. de Ki | 

wining en Ecoffe , eft un phénomene plus 

intéreffant A expliquer, 4 cette heure , que 

la prétendue Maconnerie Egyptienne du 

fieur de Cagliofiro. J'ai en ce moment fous 

les yeux un a@e du College & Grand 

Chapitre de cet Ordre Royal, qui ordonne 

que tout Chevalier de POrdre , pour jouir 

des privileges & des bienfaits des Loges 

Ecoffoifes, doit faire enregiftrer fon nom 

dans les Loges-Sceurs, ceft-4-dire, dans 

toutes les Loges qui dépendent du Grand 

Chapitre. Il en fera exclus, sil ne veut 

préter ferment d’obferver ponćtuellement 

leurs Statuts & Ordonnances. Cet aéte eft 
du 1r Mars 1783. 

Par un Nota-Bene, tous les Freres qui 
veulent fe faire initier dans ces hauts Gra- 
des, & qui défirent que leurs noms foient 
inferits fur les regiftres de POrdre , auront 

foin de sadreffer A .... (68) 

« Le trés-cher Frere recevra tes frais de 

PInitiation © de Venregiftrement ». 

(68) Qu'il me foit permis de ne point livrer a 

Pindignation publique un homme qui peut ćtre 

hhonnéte , & la premiere yidtime du charlatanifme 

Jéfuitique. 
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Le Chifre & les Symboles qu’on trouve 

dans cet aćte ćmanć du Tróne Hérédonien, 

ne font que trop connołtre la nature & 
Pobjet de ee nouvel Inflitut, : 

_ On sadreffe d'abord A tous les Chapitres 
©: Membres de cette Société , comme fou- 
mis & affujettis A un College de POrdre 

noble & royal des Chevaliers Templiers p. 

Ge n'eft plus ici une grande Loge; Peli 
un COLLEGE. VoilA du moins une déno- 

mination plus expreffive : elle annonce évi- 
demment un nouveau College de Cler'= 

Mont ; Mont du Clergé ou des Clercs. 

Les Chevaliers de cet Ordre font ap- 

pellés Chevaliers Templiers p , de peur 
‘ t 

quon ne les confonde avec les anciens 

Templiers , ennemis déclarés du Clergć. 

Ce p eft un nouveau jeu pour exprimer | 

En une feule figure les deux initiales des 
mots Patres Jefiuite , Peres Jefuites. 

Ces Templiers p offrent encore les mé- 
+ M 

mes refultats que les CHevaliers Bienfaifans 

„de la Cité fainte. 

T, la dix-neuvieme lettre de PAfphabet , 

& P, la quinzieme , donnent,enfemble 3.4. 
G3 
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La ligne horizontale qui traverfe le jam< 
bage du p doit tre prife pour le nombré ge du p de p 
premier : joignez 4 ce nombre 35 le nombre 

X, dont Za Croix fur la jambe de la lettre 

P eft Yembléme, vous avez pr total 45 ; 

Ta ge d'un Nofter. Les voila encore! 

Ces Templiers P font auffi appellés dang 

Pacte du grand Chuide d’Herédon K. D. 

S. H., ceft-4-dire, Membres de la Société 
des D.... du Mont Hérédon en Ecoffe, 

Il eft facile de voir que le D, qui eft 
la quatrieme lettre de PAlphabet, fym= 

bolife ici les quatre Vaux dun Notre: les 
voila encore fous une autre forme. Refufez 

maintenant de croire, fi vous pouvez, A la 
métempfycofe Pythagoricienne ; toujours 
autre & toujours le méme. 

Au-deflus de la lettreH , qui eft Tabregó 
ordinaire du mot i wam il devroit y 

avoir la petite Croix. -p qui fymbolife la 

Société des Jefuites. Mais cette Croix +5 
qui les auroit trahis en élevant une téte 

orgueilleufe, fe trouve placee incognito 4 

ła jaabe du fameux Templier p. Les Peres 
cae 
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@Hérédon sexprimanr tout fimplement 

par P H, il faut reporter la petite 

Croix attachée au pied des Peres p pour 
t 

ła rendre 4 Ordre H. Alors nous aurons 
. + 

une allégorie trés-connue, P. H, Patres 

Jefuitaz, 
Les Templiers p fe faluent par 72, R 

81,.«2.3, $, 7. Les voila encore! yum 
font .g, 8 & x font auffi 9. Ceft toujours 

da lettre I ou Jefuites. Les quatre points 

expriment les quatre Vaux des Nofiri, & 
les autres chiffres donnent la lettre P. ou 

Patres. Il eft affez naturel que des Peres 

NóTRES sentre-faluent par les fignes con- 

faerés au plus haut Grade de leur Com- 

pagnie. (69) Ą 

L’Orient des Franes-Macons Ecoffois eft 
marquć par fes mots de Grand- Orient de 

H. R. D. M. (70) Cette abréviation donne , 

(69) To, all Chapters and; Members of the Col- 

lege of the moft Noble and Royal Order of the 

Knight Templars P „o£ the feven and lait degrees 

of all antique srs fymbolic Mafonry, extended all 
over the furface of the Earth. Greeting by 73 

$1,:1+-3, aye 

(70) Great Eaft of H. R. D. M. 
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comms On-voit, toutes les initiales des fyl-- 
łabes d’HeReDon-Mons , Mont EHleREDon. 

En cet. Orient. = S.. V. P.-= Selon: 

Pinterpretation Ecofloife, le Silence, P Union: 
& la Paix regnent fur tear Mosizgić con= 

facrée. Selon- la vóritć ,- aft la Société Vé~ 

nćrable des Peres; qui regnent en ces au 
guftes demeures, S$: Vs Py. Sacieras Fenc= 
ganda Patrum, 

Ea date’ de V'acte eft ainfi exprimće: 
Ere vulgaire 17. =--"de la M , 57 
Ex de nowe B»,. 469 

‘ ' wci = 

Le nombre 1314 eft la date de lą more 
de Jacques Mollay, dernier Grand - Maitre 
des Tenipliers. On a mis au-deflus de cette 
date Ne Hennes «u „zer Poe 4 469, 
parcé que ce nombre, réuni £ . . 1314, 
donne la date erécile de leur —— 
Oricntenee-g ew ys z. ONE 1783. 

A la premiere ligne eft la date véritable; 
Ee noinbre 17-- exprime par abreviation 
Vańnćć 1783 , Ceft-i-dire, le totaf des deux 

dates inférietires : rnais apres le nombre 

ij-- ov 1783 , vient la marque ordi: 

naire de la fouftraction ; & le nombre quił 
faut foufteaire eft 57: 
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Oteż «ss = Te Ref "48: 

Ce dernier-nombre eft la date de leur 
B». Ce fut en 1726 qu'ils acheverent les 
Catćchifmes & Rituels Féfuitiques , que bien- 
tot aprés publia fymboliquement Samuel Pri~ 

chard, (71) - 
La Planche qu'ils ont mife prefque en 

téte de Pace, mórite que nous eflayions 

de la décrire en detail ; car elle en-dit plus 

qu’on neft accoutumé den apprendre ordi- 
nairement dans la Société univerfelle des 

Francs-Macons. 

« Les mots Metropolis of Scotland , College. 

Heredon VIF qwon a gravćs autour des: 
emblémes, peuvent nous convaincre que 
les Jefuites n'ont aucunement renoncć X 

łeurs vues fur la Grande-Bretagne ; & voilh 
méme quis annoncent des refolutions fui- 

vies de fe batir dans la Capitale de P Ecoffe 

une Montagne Heredon pour  remplacer 

leur College de Cler - Mont, abfolument ruiné 
A Paris. 

Au milieu de cette Planche, on diftin= 
gue un SOLEIL couronnć , dont les rayons 

(71) Mafonry Difested, 
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font vifibles de tous cótćs , quoique le front 
da Soleil foit cachć derriere les voiles Ma- 

goniques. J'ai deja montrć que le Soleif 
était Pembléme de POrdre des Jéfuites. 

La couronne du Soleil a fept pointes dont 
» chacune porte une Etoile. Les fept pointes. 

donnent le G ou le nom du Général de. 

POrdre , la Lumiere de POrdre, le Dieu de 
POrdre ; vers ła gauche on voit POifeau du 

Dieu gui lance le Tonnerre dans une attitude 
orgueilleufe, Poil tourné vers le Général 

& comme sił artendoit fes volontćs pour 
laiffer tomber la foudre fur quelque téte 

proferite. LAigie de Jupiter eft Pembléme 
dun Ordre Royal, @un Ordre Divin. Le 
but de POrdre eft derablir une: Monarchie 
Univerfellz qui doit étre gouvernée par le 

Soleil caché: Ceft pour déclarer ce but de 
POrdre quon a mis A la droite du Soleil 

un fceptre au bout duquel le Globe du 
Monde eft comme attache, Le monde entier | 
ne doit étre bientót qwun jeu entre les 
mains du Diew-Jefuite! Et pour exprimer 
quil le gouverne défi un pew: d fon gró 

d'une main invifble, ła poignée-du fceptre 
eft cachće fous le Rideau bien préparé dong 

M a couvert fon vifage. © Loe tg 
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Derriere le fceptre on voit la Tour dun 

Chiteau fort. La Tour ‘eft a creneaux: la 

ła pointe d'une lance eft pofée fur la"Tour, 

& le troncon eft cachć dans la fphere du 

Soleil : cer embléme veut exprimer qu'il 

eft au pouvoir du Soleil de mettre en 

mouvement tout ce qui ejł enfermć dans fa 

Tour. s 

En avant eft une Colonne brifże, dont 

Je chapiteau, avec une partie de la tige, 

eft tombće. 

Les inferiptions que porte cette Colonné 

s'expliquent clairement 4 Taide du chiffre 

adopté par les Jefnites. 

Au haut de la tige décapitée , „on lit pour 

in{criptioa : 
S. R. Fe 

C'eft-2-dire , Societas Regia Jefuitarum ; 

Société Royale des Jefuites. 

Sous la lettre R eftun Triangle rayonnant, 

embléme du Jehovak ou Soleil; qui eft 4 

fon tour Pembléme du Général de POrdre. 

Ce nouveau Symbole annonce qu’on doit 

zranfpofer ls mémes lettres pour y lire le 

uitre da Général. 



(108 J 

OBCIBRB 

Roi de la Societć des Jefuites. Rex So~ 
cietatis Jefuitarum. 

Au-deflous de ce Triangle rayonnant on 
découvre la figure H affez connue pour 
fymbolifer la Société de Jefus. Cette figure 
fe trouve encore expliquée par une autre 
figure inférieure : c’eft une H furmontée @un 

A 

A (H) ceft-A-dire , Hiram-Abif, le Maitre 
tuć , POrdre tuć, gui vit,encore , qui fe releve, 

gui demande des fecours. H donne huit Ca 
A donne un, total le nombre neuf ou la 
Lettre I , dont en vćritć je fuis ennuyć d’é= 
crite la fignification Jefuitique I. 

Sur la piece de la tige tombée , au-deffous 
du Chapiteau , on a gravć le fameux -- G -« 

ou Général; & fous le -- G -- les deux 

Initiales qui donnent par abréviation le 

nom du: Beatus Ignatius: ces trois lettreg 

font ainfi tournćes, 

G 

a 

Pour exprimer que le Général doit avoir 
les yeux attaches. fur la Société du Bier 
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heureuz Ignace, & que la Compagnie de 
Saint Ignace ne doit rien voir abfolument 
que l’Ordre du Général. 

Vers ła partie inférieure de la planche, 
toujours dans la fphere du Soleil, eft un 

grand Poignard couchć fur une Palme. Ceft 
Pembiéme dune guerre cternelle , point 

de paix A efpérer! - | 
Entre la palme & le poignard on a deffinć 

un ruban dont chaque bout a deux oreillesz 

łe ruban traverfe la planche entiere. 

A la droite fur le ruban on lit ces mots 
de Demon, Dieu le veut! 
Dieu le veut ! au XVIII fiecle! Dieu le 

veut ! mot infernal qui a deja ouvert aux 
XI XII" fiecles un abyme dans PAfie 
mineure pour y. engloutir la moitić de 
f Europe. 

A la gauche du ruban on lit ces mots 

anglois, Will of God : ceft-A-dire , Volontć 
de Dieu! 

Les Poignards & les facriléges des Jéfuites 
fuffifent affez pour nous révéler quel peut 
ćtre le Dieu qw'ils chériffent! Comme ils 
sont dautre Dieu que leur Général, le 

Poignard étendu furla palme eft un embléme 

efiravant ! Il veut dire qu’on doit obtenir, 
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€oiiie qui codte, un pouvoir -fouverain & 
univerfel qui feul peut affurer la paix & 
la durée de YOrdre. En cas dobftacles a 

furmonter, voila un Poignard avec POrdre 
irrécufable, Dieu le veut! Ceft alors qu'une 
obéiffance sbfalus rendroit le Général in 

puiffant! 

Creft A le grand objet. des Supérieurs 

Toconnus: mais ce plan doit refter caché. 

Ceft pour cette raifon qu’on a couvert dun 
Nouveau Tapis de Maconnerie la partie prin- 
cipale des Symboles Au lieu de PEtoile 
Flamboyante ou Pentagone 4 cinq pointes, 
on a placć au milieu du Tapis une Etoile 

a fept pointes qui reprefente le G; on a 

donnć A cette Etoile d fept pointes la forme 
d'une Croix de Templier. ; 

Derriere PEtoile 4 fept pointes sélevent 
deux Aigles! -- Les deux Aigles! 

Auroit-on Pefpoir de mieux réuffir fous 

les aufpices des deux „Aigles qu’on ne Va 
pu faire A Pombre des Lys, ou protégé ah 
łe courage des Léopards ? 

Ces deux Aigles en 1783 pouvoient 4 la 
rigueur fymbolifer PEmpire ! Dans les voya- 

ges du Baron de Riesbeck, on peut fe con- 

vaincre de Padtivité des Jefuites de la Cour 
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de Vienne : mais on y peut voir auffi la 
haine que PEmpereur a juróe & toute &&e 

de Moines: ces deux Aigles du tapis Ecol- 
fois ne veulent donc exprimer que TEm= 
pire Ruffle, ob les Jefuites ont A Mohilow ua 
établiflement publie, Les deux Aigles de la 

Maifon d'Autriche & de PEmpire Rufie, 
fe reconnoiffent par les armes diverfes qu'ils 
portent fur le fein, Mais lear fein dant cous 

vert du tapis Maconique , Pembléme ne 

pouvoir seclaircir que par la révdlation de 
POrdre des Jéiuites ,aureurs de Pallézorie. 

Tout le refte du tapis ne contieat que 
des allegories deja expliquées ea detal! dans 
le cours de cet Ouvrage : les Macons ds 
notre Europe y font toujours Parme & le 
bouclier de 1’ Ordre des Jefuites. (72) 

Mille & mille autres Grades Francois 
s'expliquent auffi aifément que les Grades 

Etrangers dont j'ai donnć Pexplication, Le 
Grand-Infpeceur G. I. eft le Général des 
Jeéfuites : les Chevaliers de la triple Croix-C. 
font les Chevaliers Jéfuites; car trois fois C ; 

(72) La copie de cette Gravure paroltra ince 
famment avec Pattache de la Loge de la Reunion 
des Etrangerso ; 

i 
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qui eft la troifieme lettre de Palphaber} 
donne la lettre I. Dans les Chevaliers 
Sacrifians , ceft-h-dire dans POrdre des 

Chevaliers de la Socićzć $, le Recipiendaire 

porte le nom d'Ifaac I: ceft encore nosJć- 

rubabel I ou Jefuites. 

Le Chevalier des deux digles eft encore 
le Chevalier des Jefuites ćtablis a Mohi- 
low en Ruffie. Dattribut de ce Grade eft 

une ćtoile A 9 pointes. C'eft encore la lettre 

I : au milieu de FAuteł eft un poignard , Ceft 
le poiynard des Jéfuites: fur le revers on a 
gravć un Soleil, Pembleme de POrdre : le So- 
leil eft cache fous le revers de la mćdaille, 
„parce que Ordre des Jefuites doit refter ca- 

che. Dans ce Grade du Chevalier des deux 

Aigles , on y dit que « U Etoile a neuf 
» pointes caufera un jour dans le monde 

» autant detonnement & dadmiration que 
» la vue d'un phénomene lorfqwil paroit 
» dans les Cieux! » L'Ordre des Jefuites 

que fymbolife PEtoile 4 neuf pointes, fe 
retrouvant tout-a-coup armé de plufieurs 
nillions d’hommes, elt en effer ¢ronné 

PUnivers, 

Dans le Chevalier ELU fupréme on re- 

trouve encore les MNótres de la Societe, 
Dans 
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Dans ce Grade le Tour - PUISSANT de- 

mande combien on a travaillés on lui rć< 

pond 2186 4 Obéir, 2184 A Imiter , & 
2184 A Perfedionner. O. 1. P. Voila da- 

bord POrdre des Peres Jefuites. 

Premiere réponfe, -- 2 ou B,;8 & 1 don 

nent la lettre I; 6 donne F. 

C'eft-h-dire B.I. F. Beaté Ignatit Fratres , 

les Freres du Bienheureux Ignace doivent 

obéir : ces Freres & Serviteurs font les Ma- 

cons qui-doivent obeir 4 POrdre. OBEIR! 

Seconde réponfe. --2 eu B; 8 & 1 donnent 

fa lettre I; 5 donne les cing Vertus, 

Ceft-h-dire , les Freres doivent d'abord 

obeir; enfuite imiter les cing vertus com- 

mandées par le Bienheureux 5. Ignace. 

IMITER! 

Troifieme reponfe. -- 2 ou B; 8 & 1 don 

nent la lettre I; 4 les 4 vaux aa: Noffrt : 

Ceft-a-dire fe: Nótres de la Société doi- 

vent perfecionner le plan jetté par Saint- 

fgnace ou POrdre du Bienheureux S$. Ignace. 

PERFECTIONNER ! 

On a commencć toutes les reponfes par” 

fe nombre 2 parce que Ceft le Signe des 
Jéfuites. 

II. Parties : B- 

"
A
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On trouve enfuite dans la reunion des 

trois réponfes , trois Colonnes difłinćtes: 

OBEIR. LObćiffance eft la pierre fon- 

damentale de la Société ou la premiere co- 

donne de la Société. 

28 1 

a «1 

2&1 
soon 

'9 oula lettre I. Jéfuires, 
Les Jefnites doivent obéir. 

IMITER! BEimitation eft la feconde co« 

donne de YOrdre des Jéfuites, 
8 

8 

8 
ZEW 

24 Viginti quatuor feniores. 

Ce font les 24 vieillards dont il faut imi- 

fer la dodtrine & les reftriGtions mentales, 

PERFECTIONNER! La derniere colonne 

eft la colonne de Perfection ou des Peres. 
6 

5 
4 

15 ou O, Ordo. 
Ceft POrdre qui doit perfedionner les 

Freres , les Imitateurs & les Peres, 
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Te Grade de Grand Architete neft 

€ompofć que de Maconnerie Adon-Hiramite. 
A our, Hou 8; encore le, nombre 9 ou la 
łertre I. Les Chevaliers de Saint Jean auteurs 

de ce grade ne font autre chofe que les 

Chevaliers de Saint Ignace. 

Veut-on encore veir les Néates fous une 

autre forme? 

‘Cherchons tes au grade des 4 fois Ref- 
pectables , Maitres Ecoffois de Saint André 

d'Ecoffe, 

Les 4 fois Refpectables font encore les 

Nofiri ou les Jéfuires, Refpedables par les 

4 veux de POrdre. 

Peut-on douter dans ce Grade que Ion 

my foit fous la domination des Prétres 

Jefuites; on commence les travaux du 

Grade par le Sacrifice de la Sainte Mefle; 

& cette Loge fe tient dans la Valice du 

Serenifime LORD STUART. On y parle 

de la mort de Jacques Ma-Biotte & Pon y 

aflure que les Initiales expriment le mot 

de Maitre. Voilt encore le Jehovah I. le 

Mac-Berac M, B. . 
M. donne 12 & B, 2, total 14 ou O, 

Ordo. Jacques donne 1. Voila encore POrdre 

des Jefuites, Ordo Jefuitarum, 
H 2 
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Satis eff. J'ai atteint le plus haut degré 

de probabilitć fur chaque démonftration 5 

chaque démonftration eft enfuite conforme 

4 PHiftoire générale de notre Europe. Ce qui 

m’a furpris feulement vers la fin de mon 

travail, Ceft que fetois loin de foupconner 

en France une auffi grande activité parma 

les Jéfuites. 

Il eft démontré que des millions de 

Macons (on en compte 4-peu-pres vingt 

millions en Europe) font le jouer fervile 

des Jefuites. Dans PImage de la Societe 

de leurs Peres, ils ont fait graver une 

planche allégorique, afiez claire pour nous 

expliquer le principal objet de leurs ma- 

chinations. C'eft un Enfant qui cherche @ 

prendre pied fur un nuage, afin de pouvoir 

retourner le globe du monde. On y lit cette 

infcription : Fac pedem figat © terram mo- 

vebit, « Que fon pied s’affermiffe feulement, 

» & il ébranlera la terre ». 

Eft-ce bien IX de ‘Pinfolence & de Tef- 

fronterie? D’Alembert ne foupconnoit pas 

fans doute que fon ami David Hume avoit 

wifć 4 la fource meme de la vérité , Pidee 

u mot le plus heureux qwil efit dit de fa 

vie: « Les Prétres ont trouvé ce que cher< 
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w choit Archimede , un point dans le ciel 

» pour remuer le monde. » : 

J'ai fouvent parlé dans cet Ecrit du Ritueł 

Maconique d'un prétendu feu Samuel Pri- 

chard. La Préface de ce Catechifnie, pour 

qui n'a point la Clef Jefiutique , offre un 

galimathias ridicule, menfonger , contra- 

dićtoire & incomprehenfible ; & c¢pendant 

on y a joint la copie dun atte juridique 

ou ferment de probitć , qui attefte que 

toute affertion en cette Préface eft exaćte 

& conforme aux Conftitutions de POrdre 

des Macons francs & acceptes. 

En vain jaurois voulu traduire cette Pre- 

face; le jeu des lettres, le fens double & 

GR RK de certaines ezpteffions, & des 

obfervations grammaticales , font des obfta- - 

cles infurmontables, ou du moins ils exi~ 

geroient des 40 4 go pages de calculs & 

de détails faftidienx. . 

Heureufement que l'étude de la Langue 

Angloife eft affez générale en France : le 

Roi lui-móme en a, dit-on, une connoif= 

„ dance parfaite, 

D'aprćs cette affurance, & la certitude 

que cette derniere analyfe eft abfolument. 

inutile pour prouver la vćritć de ma thefe, 

H 3 
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depuis lońg-tems démontrée, je me fu 
determine 4 traduire feulement PE/priż de 

*eette Preface. 

Apres avoir analyfć tous les mots’, com= 

ine le jeu des lettres initiales, & reduit 

tantót les lettres en chiffres & enfuite les 

chiffres en lettres, conime je Pai fait dans 
‘toutes mes démonftrations precćdentes , le 

titre du Rituel 6x ła Préface dechiffres 

uront donnć pour réfultat ce qui fuit: 

«6 ENER AEAT. 

» L'Infitution primitive de la Hierarchie 
Papale , conftitue le fondement du Gou- 

» vernement de PUnivers : mais cefł au 
» Généralat des Jefuiites que ce Gouverne- 

» ment univerfel eft aujourdhui lić de la 
» maniere la plus folide. La premiere pierre 
» ou bafe de ce Gouvernement , a ćtć pofée 

-» par Pexcellent fils de TEglife, Ignace, 
« qui, dans fa grande ame, concut le plan 
» de POrdre des Jéfuites, & Fexćcuta. Ce 
> plan fut fuivi courageufement par le 
» College de Cler’--Mont a Paris. Ce Col< 
» lege commenga bientót 4 gouverner les 

Rois de France, & méme ćtendit fą 

y
 

$
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puiflance en Angleterre , o& Jacques II ; 

lorfguil ‘n’étoit encore que Duc dYork, - 
batic a Londres un College public pour la 
Société. On avoit alors coutume de rece= 

voir un Jefuite de la maniere fuivante: 

» Un des Viellards de ła Société tenoit le 

livre des Conftitutions de la Compagnie 
de Jefus devant celui ou ceux qui de-- 

voient pofer les mains & jurer fur le li- 
vre ; & pendant cette cérémonie le Maitre 

lifoit les Confticutions de POrdre, 
» D’aprés ces Gonfłitutions ou regles; 

les Jefuites , fans exception; doivent étre 

fideles les uns aux autres ; aider leurs 

Freres & les Ióćres : ils doivent fe repo- 

fer fur eux de PAdminiftration des affai+ 

res publiques & les recompenfer. 

» Mais en ces derniers jours , POrdre seft 

encore emparé de ceux qui ne font nul- 

lement deftinés a partager fa gloire & fes 

jouiffances, & moins qu'aprćs avoir été 

foigneufement éprouvés & examinćs; on 

les juge capables de devenir des Nérres 

» actifs. 

w
 
©
 

» Dans cette nouvelle branche de POr- 
dre on fe fert du nom de Magons francs 
& acceptćs au lieu de la Société de Jefus 
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Gz des Néires : ce nom de Macon frane 
& acceptć eff pour ainfi dire d'hier : ces 

Loves & ces affemblées qu’on tient quatre 

fois par an mont commencé que depuis 
Pan 169r, oh Pon s’avifa d'initier des 

Lords , des Seigneurs & des Ducs , des 

Jurifconfyltes, des Négocians , des Mere 
ciers, & móme des Portiers , dans le fer 
cret qui weft point un fecret. 

» Les Tnitićs de la premiere claffe four- 
niflent des fommes immenfes 2 l’Ordre 

cache. Les autres clafles inférieures appor- 

tent beaucoup @argent; & Von recueille 
au moins fix ou fept shellings des Initićs 
de la derniere claffe. On leur donne % 
tous, en ćchange de leur argent, le 

Tablier , qui eft Phabit de POrdre. (73) 
» Hs fe portent comme un figne d'hon- 
neur; ils simaginent méme que ce Tablier 

eft une diftinction plus honorable que 
P Ewoile ou la Jarretiere , parce qu Hs croient,, 

d'apres tes traditions qu'on leur en donne , 

que ce Tablier leur vient directement 
d Adam. C'eft & mes chers Freres Coad 
juteurs que je laiffe 4 determiner com- 

(73) Geft un habit peu difpendieux, 73) Pee eee 



w
e
 

1
 

=) 

» 

» 

» 

» 

ciar) 

bien eft fondće la croyance des Initićs 
dans la Maconnerie. 

» Ce font les Nótres des Jefnites qui 

exćcutent aujourdhui le plan jettć par 
le Bienheureux Ignace, premier General 

de POrdre. Les nouveaux Macons ont 

-recu, pour fignes daffociation, les lettres 

~B. I. du College de Cler’-Mont , ou Mon- 
tagne des Cleres ou du Clergé. Les nou- 

veaux Macons n’ont recu Vexiftence que 

des Peres de ce College. 

» Le Général & POrdre conftituent Pun 

par Pautre une Société agiflant ouverte- 

» ment & franchement, Deshommes fir lef- 

» 

» 

» 

» 

» 

> 

quels on peut compter , font choifis par 
le Général & par POrdre pour gouver- 
ner les Etats, & ils fe gardent une fidé- 

litć inviolable, ; 

» Quant aux Initićs dans la nouvelle 

Maconnerie, il n’y a rien A craindre, 

parce quil n'y a rien A trahir. Si quel- 
qu'un n'ćtoit pas fatisfait de cette Mas, 
connerie aprés fon initiation; sil ofoit 

fe plaindre qu’on Fa trompć , & quil a 
donné pour des riens beaucoup d'ar- 

gent; & sil refufe de payer les 
taxes ordinaires de notre Maconnerie, il. 
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» eft facile de le foumettre 4 Tobciffance 1 

» ou de fe debarraffer de fes importunitćs, 
» Quoique regu daprćs toutes les loix de la 
» Conflitution Magonique, & quand il fatif. 
» feroit 4 tous les fignes & attouchemens 
» & Catéchifines, on peut lui fermer Pen- 
» tree des Loges, pour quil n’ait plus 
» Pefpérance d'y favoir ce que jamais il ne 
» devoit apprendre des Macons. 

« Il nous fuffir que tout homme, qui a 
» des yeux, s'appercoive, en parcourant le 
» Rituel avec quelque intelligence, que 
» tout y eff contradiQion préméditee., » 
Et par fes recherches nous jugerons alors 

Sil faut le perdre ou le feduire, 

Cette derniere phrafe n’eft point dans 
Poriginal : mais elle eft la conféquence ne- 
ceflaire des principes de Samuel Prichard, 

CONSUMMATUM EST. 

» Et le yoile du Temple fe déchira en 
» deux, depuis le haut jufywen bas, » 
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CONCLUSION. 

15 N me preparant a prendre mon congć 

d'une Société Refpectable fi” cruellement 
abufée , jéprouve ce que le cour fet 
d'ivreffle en prenant congć. @ua ami cher 

& bien aimé. On a toujours quelque chofe 
a redire pendant qu’on ferre la main qui 

parle. & qui répond. Le ‘cour: qui seft 
épanché tout ‘entier eft encore plein ; mais 

ceft un méme fentiment qui le remplit en 

défordre, rien n’en peut plus fortir qui ne 
foit deja dans le coeur. de notre ami. 

Pai pris la plume avec répugnance:, 

avec douleur ; mais il falloit ćlever Ja- 

voix , pour. des millions d'hommes feduits 

& trompós. Amis de Finnocence ils ne 
voyoient pas les dangers, qui les environ- 

noient de toutes parts. J'ai defendu nos 
intéréts communs avec franchife, avec tout 

le recueiliement dont je pouvois  *re capa- 

ble. Je me fuis efforcć plus d'une fois de 

cacher au regard du Public, céux dont 

des crits menfongers mvinfpiroient de 

findignation. Je me fuis attaché 4 ne 
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puifer mes preuves que chez les ćcrivains 
anonymes, ou dans les rodomontades de 

quelques Charlatans deja flétris par la voix 
publique. Je ne rougirai point @avoir été 
admis dans une Société de Freres, oh j'ai 
vu tant de fois exercer en filence des. 

vertus fimples & douces: ol je voyois tant 

dhommes de bien, cherir Pefpćrance d'ac- 

qućrir un jour dans cette Socićtć des con- 

noiflances pour eux, pour leurs enfans & 
pour tous les hommes! 

Mais quelle eft la fource veritable de 
cć bonheur ? Les Supćrieurs Inconnus n’y 
ont pas la moindre part. Ils ne font pas 

encore en aflez grand nombre, pour ofer 
dévoiler tout-a-coup la noirceur de leurs 
deffeins. Il leur fuffic de fe préparer péu 

A peu des partifans, & de nous donner 4 
nous autres des. Symboles myfłćrieux. 

On nous a gatć le Pentagone étoilé de 

‘mos ancćtres; on nous a déclaré par une 

faveur exquife ,'que le G de TEtoile 
Flamboyante ćtoit le plus grand fecret de 
POrdre ; & que jamais on ne nous explique- 
roit cet important myfłere. Etoient-ce donc 
la, Grand Dieu! les auguftes myfteres des 

« Prétres de la Nature, qui nous deflinoieat 
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rant de connoiffances utiles? Voila prés 
d'un fiécle, qu’on fe joue impunément de 

quelques millions dhommes, Sentez avec 
wgeuil, Enfans de la Nature , que tout 

e, qui peut honorer notre Societć , en 
es tems modernes , n’eft uniquement da 

qua vous, & aux Sages qui ont ćclairć 

votre fiecle ; & qui feuls ont empéche que 

vous ne foyez deja la victime des plus ri- 

licules efpérances. Auriez-vous oublić les 

ems malheureux de nos Croifades Euro- 

oćennes, & la S. Barthelemi , & les Ve- 

ores Siciliennes , & la Sainte Inquifition , 

qui eft encore debout? 
Nous favons aujourd'hui quels font les 

yrincipes de ces fléaux du genre humain , 

[ui nous traitoient comme des efclaves , & 
iont la Doćtrine eft fi affreufe ,quiln’y a 

»oint de meurtre ni d'ingratitude , qui ne 

‘oient juftifićs dés qu'ils peuvent fervir A 

leurs deffeins; je n’en citerai quun exem= 
ple. Le Pape Grégoire XIV avoit déclaré 

que les affaffins ćroient indignes de jouir 

des afyles de TEglife, & qu’on devoit les 

en arracher. Les 24 Vieillards foutienvent 

qwil n’y a @affaffins, que ceux qui ont re- 

cu de argent pour tuer quelgwun €n 
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crahifon ; mais que ceux, qui tuent fetilea 
ment pour obliger leurs amis , ne doivent pas 

étre appelićs affaffins, Que ce paflage ex- 
trait de notre Pafcal vous engage A relire 
fes lettres fur la morale des bons Peres , & 
qvil nous mette pour toujours en’ garde 

contre leurs intrigues & leurs efpérances. 

La Société dont nous tirons notre origine 
avoit un but certain , un but determine , 
connu de tous fes membres. Je parle ici 
de ces premiers Rofe-Croix Anglois , qui | 
fideles aux préceptes de Bacon s’étoient 
réunis de ceur & dame, pour obferver la 

Nature, & Pinterroger. De quel tréfor de 
connoiffances n’aurions- nous pas hérité, 

nous & notre fiecle, fifon mavoit pas 

reuffi, a fubflituer 4 la plus faine Philofo- 

phie des projets de vengeance, & le def- 
potilme dune aflociation de Prćtres céliba- 

taires? 

Bacon avoit eréé un NOUVEAU MONDE, 

un monde invifible, uneterre de benediction. 

Des Prétres en ont juré la conqućte: & 
deja ils font préts d’y transformer des créatures’ 

bienheureufes en des forcats dénaturés, 

Porterions-nous avec indifférence des fers, 

qui feroient le feul heritage de nos enfans! 

Le fyfićme myfićrieux & fade dont on 
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n’ofe encore nous a que dune maniere 
tćnebreufe , finiroir par nous abrutir, & 
des efclaves font toujours féroces. Dea, 
pour complaire a ces Peres bienfaifans , il 
faut, a la trifte lueur d'une lanterne (Wd; 
miettre un poignard entre les mains de i 
frere, - 

Qu’y a-t-il donc dans la nature entiere ' 
qui puifle nous engager A devenir des meur- 
triers ? 

Brifez le poignard d'un Dieu- affafin ! 
brifez le pe. de fer dun Monarque al- 
tćrć de fang ! Qu un jour pur & ferein 
nous ćclaire au Temple de la Nature! 
Allons- nous y réchauffer au Soleil de la 
Raifon ! Soyons humains & bienfaifans! 
Ceft- le fecret de nos, ancétres, le fecret 
dćtre heureux. 

Ayant renoncć 4 nos Supdrieurs Tncon- 
nus, ne défefpérons pas de trouver ‘des 
hommes éclairés & gendreux qui nous ten- 
dront des mains paternelles. Ils font rares; 
mais les grands Hommes font rares dans 
tous les fiecles, & cependant tous les fie- 
cles ont eu de grands Hommes. Ceux-1a 
ne fe cacheront pas A nos yeux, ils ne fe- 
ront point nos Supérieurs, Ils feront nos 

4 
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Freres, & il nous fuffira de connoitre leur 
meérite pour fuivre leurs confeils, & les 

honorer comme nos peres. Ils nous enfei- 

gneront 4 retrouver le Tout-Puiflant dans 

Pimmenfitć de la création. Us nous appren- 

dront X nous connoitre , & A nous refpecter 

en nous & dans nos femblables , comme des 

étres deftinds 4 renaitre des Dieux. 

Jl eft vrai que nous n’avons point nous 

autres un Syfteme de connoiffances Maco- 

niques, parvenu depuis Adam jufqua nos 

jours, par une chaine ininterrompue de 

Freres éclairés ; mais cependant nous trou- 

"vons dans tous les fiecles & chez prefque 

tous les peuples civilifés, des Societćs de 
Sages qui peuvent fervir, du moins en par- 

tie, de modele 4 la notre. 

Dans tous les dges , les gens de bien fe 

réunirent par une liaifon fraternelle. En- 

nemis de la tyrannie , & craignant la per- 

fécution , ils cacherent leurs affemblées aux 
yeux du vulgaire. “C’eroit la Famille heu- 

reufe dont PAuteur du Syflćme Social nous 
a fait un portrait enchanteur. Je fuis tres- 

perfuadé que ła plipart de ces Socićtes , 
vu les meeurs & Pefprit de leurs fiecles » 
ne purent ćchapper A nombre d'imperfec- 

gions 
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tons; mais il ferdit injufte de meprifer; 

pour quelques érreuts qui tiennent A la 

nature humaine, une Société dont łe prin= 
cipal objet étoit le bonheur de leurs fems 

blables , & dont-les Chefs ne perdoient ja« 
mais de vue une perfećtion générale. | 

Nous voyons dans la Genefe que les 

defcendańs de Seth, prefque a la naiffance 

des Arts, formerent entreux une Société 
choifie , féparée du refte des humains, 

abandonnés A tous les crimes. Sil eft vrai, 

comme le dit PHifoire, quils fe juroient 
foi & fraternitć par Pombre d Adam, on 

pourroit aifément plaifanter 4 ła Voltaire 
de leur fimplicité pieufe; mais un Moife, 
łe grand Legiflateur d'un peuple d'efclaves 

dont il brifa les fers, diftingua ces enfans 

de Seth de tous les autres hommes : & 

pour rendre juftice 4 leurs efforts coura= 

geux, il les appelle les Enfans de Dicus 

il appelloit leurs contemporains les Enfans 
des hommes. De tout tems les Bramines fe 

dévouerent A l'étude de la Nature 5 Cétoit 

la leurs myfteres religieux, dont ils ca 

choient Vinterprétation & Pufage A la muls 

titude. Comme PErernel , ils travailloient 

au bonheur des hommes dune main invią 
II, Partie 1 
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fible; & leur courage 4 defendre & 4 hos 

norer leur Patrie, les rendent encore au- 

jour@hui refpectables aux amis de Phuma- 

nité. Les Mages , en préfence de leur feu 
confacré , devoient ćtre bien chers aux 

Perfans, dont ils inftruifoient la jeunefie. 

Ils enfeignoient la vertu comme une fcience , 

néceflaire 4 la fanté, au bonheur, a la 

gloire de la Patrie. Ils parloient d’aimer la 

vertu dans une époufe chćrie , dans les jouif- 

fances de Pamour paternel; ils faifoient dé- 

tefter le vice par tous les fldaux affreux & 
vifibles dont il accable fes victimes. A leurs 

yeux, celt été degrader le courage & le 

mórite des belles actions, que de parler 2 

des Honimes de la récompenfe ou de la 

punition @un Vengeur ou Gun Remunćra- 

teur. Célefte. On peut fe tromper; mais on 

n’eft point méprifable pour avoir penfé 

noblement de la Nature humaine. Varron 
fut honorć par des Romains, 4 Pheure de 

fa défaite , pour n’avoir pas défefpéré de la 
République. Les Egyptiens faifoient un 
myftere de toutes leurs connoifflances 
naturelles, Ils eraignoient Pinquidtude dun 
peuple oifif, dans une contrće fertile. On 

auroit eu chaque jour 4 Youflrix des Plaies 



(131 ) 
& des Fleaux prefque auffi terribles que ceux 

de Moife. Quant aux Druides, des auteurs 

gtaves font de leur Gouvernement une pein- 

ture effrayante; mais Tacite & Montefquieu, 

ces deux grands Ecrivains, qui ne portoient 

point dans un fiecle de tcnebres, des 

mosurs & des idćes qui n’y ćtoient pas, 
nous faififfent d'une tetreur religieufe qui 

imprime le refpećt , en nous parlant de ces 

Prétres Souverains , qui firent a la fois des 

Germains & des Scandinaves, le peuple le 

plus, fćroce dans la guerre & le plus hu- 

main dans fes foyers. Hume, Phiftorien le 

plus fage & le plus ćclairć peut-étre de nos 

Hiftoriens modernes, a trouvé que la fćro- 

citć de (es Druides en Angleterre pouvoit feule 
contenit Pimpatience & la rudefle des An- 

ciens Bretons, aufli cruels que ftupides. (74) 

(74) Hilt. of Engl. vol. 1. p. 4. Thus the bands of 

Government, Which were. generally loofe amongft 
that rude and turbulent People, were happily 

Corroborated by the terrors of their Superftition. 

Dans une HISTOTRE DE L EUROPE MODERNE, 
dont les premiers Volumes font aćtuellement fous 

Preffe, on trouyera de plus grands détails fur les 

Moeurs des Druides & des Germains, GERMANI, 

Peuple de Freres. 

> f= 
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Le coeur eft déchiré , quand on voit la 

tyrannie poutfuivte par le fer & le feu 
ces infortunćs Gnofticiens , qui avoient honte 
du Ceélibat, & ne croyoient pouvoir ho- 
norer plus dignement PEterncl dans leurs 
Temples, que par une étude refpećtueufe 
„des myfteres de la Création & des miracles 
de la Nature. 

Si Pon n'avoiteu i reprocheraux Templiers, 
qtie les dogmes religieux apportés de POrient 
de ces Prétres dela Nature, & qu’ils euffentvécu 
dans un fiecle-auffi éclaird que le nétre, il eft 
probable que notre Hiftoire ne feroit pas fouil-- 
lee de tant d’abominables cruautés. 

Je ne crois pas qu'il foit facile de pou- 
voir prouver une liaifon immeédiate entre 
les difciples de Bacon, & toutes les Sociétés 
patticulieres dont je viens de parler. Ce 
qw'il y a de certain, eft qu'on y pourroit 
trouver quelques traces de toutes les So- 

- cietés des Sages de Iancien monde ; car, 
dans le fens de la nouvelle Atlantis de 
Bacon, pour peu qu’on elit de penchant 
a étudier la Nature, on fe trouveroit a la 
fois Bramine , Mage, Druide , Gnofticien , 

z Templier , Rofe = Croix » &€ toujours 
Chrétien, 
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Purifions donc le Temple de la Nature, & 

gue nos auguftes fymboles, fouillés par des 
moines fanguinaires , ne folent plus pour 

les Sages un objet de dćgońt & defitoi. 
Ils méritent la peine d’étre ćtudićs. 

Voltaire a imprimé, que les myfłeres 

des Francs-Macons śtoient forts. plats (75) 5 

cet Ecrivain ne voulut jamais croire que 

rien pit échapper 4 fa pénetration ; if 

sefforcoit du moins de le perfuader A 

P Univers. 
La vanite de vouloir tout expliquer au pre- 

mier coup dil, lui a fait commettre une 

action indigne de lui & de tout homme de 

bien. Je veux croirę que la Nature & le tems 

ont repris 4 Phomme indifférend de grands 

fecrets ; mais il n’eft point fage de traiter 
avec le dernier mépris des Symboles qui 

furent chéris de tant de grands hommes; 

on peut aifément pardonner a ce grand 

Ecrivain une froide plaifanterie; fes écrits 
font pleins @affertions lógeres gui fe con- 

tredifent , il fe liyroit fans referve a la 

diverfitć de fes idées que les paffions rendent 

fi mobiles, Il avoit des talens précieux & 

oes 

~(75) Queftjons fur Encyclopédie, au mot Initiation: - 
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Sośnie plis rares que ceux dunJ.]. & duń 
Condorcet ; mais avoit-il le coeur @un Jean 
Jacques? avoit-il la tóre d'un Condorcer 
I! femble n'avoir appercu les objets que 
de profil, ou ne les avoir vus qua travers 
un prifme de mille couleurs qui les renverfe 
& les defigure, Nous lui devons d'eternels 
hommages pour avoir combattu toute fa 
vie un fanatifme infenfć , ne d'une ignorance 

volontaire , qui ne cherche la raifon de rien, 
qui prend tout pour desprodiges, qui sen- 
fonce dans Perreur , qui simagine autorifer 
des crimes par un grand nombre de com- 
plices. Il pourfuivit, fous toutes les formes , 
le Coupable féroce qui voulant fe fouftraire 
afes remords, sempreffe de faire croire X 
Ja hate ce qwil a cru fans réflexion. Mais. 
ne soccupant gueres que d’affembler, avec 
art, des idées acquifes , il n’arrétoit point fa 
enfće fur Pavenir qui n’eft point encore. 

Voila pourquoi, ce me femble du moins , 
il a plus de tours dans le flyle que di trivénitios 
dans les idées. 

Il eft une certaine grace dans le ftyle; 
difoit Jean Jacques, qu'il n’eft pas difficile: 

de donner a des riens, Montaigne, un Juge 

irrócufablę en fait de ftyle, n'y vouloir” 



pas tant ła dext-rité de la main que la 

gaillardife de imagination qui ćleve & 

enfle un langage du ceur : il. vouloit des 

paroles, non de vent, mais de chair & d'os, 

qui appéfantiffent & enfoncent leur figni- 

fication. 

» Gallus parle fimplement, » difoit-il, 
» parce quil concoit implement: Horace 
» ne fe contente point dune fuperficielle 

» expreffion, elle le trahiroit, il voit plus 
» clair & plus outre dans les chofes. Son 
w. efprit crochete & furete tout le magazin 
» des mots & des figures pour fe reprefenter, 

» & les lui faut outre Pordinaire , comme 

p fa conception eft outre Pordinaire. (76) 

Auffi quel intervalle immenfe entre un 

Voltaire, maniant avec un charme perfide 

Tarme du ridicule, cruel prefent dela Nature; 

& un Bacon, qui préparoit & calculoit des 
trófors referyćs 4 fes derniers Neveux! qui 
vouloit , 4 force depreuves & de combinaifons 

nouvelles, pouffer la Nature A bout, & 
fui arracher fon voile & fes fecrets: qui 
aed 

(76) Eff. de Mont. Liy, 3 chap. 4, > 
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troyoit poffible de découvrir fouvent leś 
Caufes par les extrémes, comme la foliditć 
du fer & de la pierre dans les liquides , la 

„Lumiere par les Ténebres ; qui conjuroit les 
Sages de fe trćunir , armes de Vexpérience; 
& avec un enthoufialme de génie qui décdloit 
le vrai Prophéte de PEternitć , les afluroit 

que, s'ils donnoient chaque jour la queftion 
a la Matiere pour la faire parler, ils faifi- 

roient, dans la fcience univerfelle des formes, 
le principe initial, ćlćrnentaire, & indef- 

trućtible qui mettroit , entre leur mains 

créatrices , toutes les operations de la Na~: 
ture, 

Fin dela feconde © derniere Partie, 
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PRZBEU Noe: 8. 

Fm AGE intitulć MASONRY DISSEC- 

TED, la Magonnerie diffequée, eft aujourd' hut 
extremement rare: il a cependant eu plus 
de vingt ćditions, A moins que la vingt- 

unieme que jai entre les mains foit la der- 

niere , ce qui n’eft gueres probable. 

Dans tous les ouvrages. Maconiques 
publićs depuis vingt-ans on ne Fa jamais 
citć : je nai trouvé qu'un feul Ecrivain qui 

en ait parlé comme d'un livre bien extraor- 
dinaire: mais cet Ecrivain n’eft certainement 

pas Pefclave des Supérieurs Inconnus. Je 

ne puis me perfuader qwil foit aujourd'hui 
le feul en Europe qui connoifie le Cathć- 

chifme du prótendu feu Samuel Prichard: 

je crois au contraire que les deux ou trois 

mille Jefuites qui ont écrit fur la Magonnerie 
en Angleterre , en Allemagne, en Iralie 

& en France le connoifloient fort bien; 
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mais on sefiorcoit de le faire oublier, aprós 

avoir tout mis en ceuvré pour en fupprimer les 

exemplaires expofćs en vente publique. 

Cette Maconnerse dijftquće contient le 
plus ancien Rituel des Loges Maconiques 

en Angleterre: le deffein des Jefuites s’y 
trouve bien moins voilé que dans tous leurs 

_ autres ouvrages. Seul il peut nous prouver 

Paltćration. des principes & des rits de la 

Société des Macons dont l’obfervance integre 

& inviolable tant vantée par M. Smith & 
Compagnie eff une chimere , pour ne pas 
dire une aflertion ¢ffrontée. 

Pai cru devoir joindre 4 mon Ouvrage 
une copie fidelle du texte anglois: il m’a 

été fi difficile de pouvoir m’en procurer un 

exemplaire que'cette nouvelle dition fera 

prócienfe je maffure pour un grand nombre 

de Macgons; non feulement ce Rituel con- 

firme tout ce que nous avons avancć d’é- 

trange dans nos recherches; mais il fervira 
de Clef Univerfelle pour tous les autres ćcrits 

des Jefuices fur la Maconnerie de France. 
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That the Copy hereunto an- 

nexed, is a True and Genuine 

Copy in every Particular. 

Samuel Prichard. Jur? 13 Die Od. 
1730, coram me 

R. Hopkins. 
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Rt. Worshipful and Honourable 

FRATERNITY 
OF 

Free and Accepted Mafons. 

Brethren and Fellows 3 

= the following Sheets, done 

without Partiality , gain the 

univerfal Applaufe of fo worthy 

a Society , I doubt not but their 
general Charaćier will be diffu- 

Jed and efteemed among the re- 

maining Polite Part of Man. — 

Kind ; 



i DEDICATION 
Kind; Which, I hope will give 

entire Satisfaction to all Lovers 

of Truth ; and I shall remain 5 

with all humble Submiffion, the 

Fraternity’s 

Moft Obedient 

Humble Servant ; 

SAM. PRICHARD, 
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MASONRY DISSECTED. 

ah E original Inftitution of Mafonry: 

confifted in the Foundation of the Liberal 

Arts and Sciences, but more efpecially on 

the Fifth , viz. Geometry. For, at the Build- 
ing of the Tower of Babel , the Art and 

Myftery of Mafonry was firft introduced, 

and from thence handed down by Euclid , 

a worthy and excellent Mathematician of 
the Egypiians , and he communicated it to 
Hiram , the Mafter Mafon concerned in the 
Building of Solomon’s Temple in Jerufalem ; 
where was an excellent and curious Mafon 

that was the Chief under the Grand- 

Mafter Hiram , whofe Name was Mannon 

Grecus ; who taught the Art of Mafonty, 
to one Carolus Marcel, in France ; who 

was afterwards elected King of France ; and 

from thence was brought into England in 
the Time of King Athelffon, who ordered 
an Aflembly to be held once every Year at 
York; which was the firft Introduction of 
it into Enland , and Mafons were made 
in the Manner following. | 

Notes R Tune 
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Tune unus ex Senioribus teneat Librum , ut 

ille vel iż ponat vel ponant Manus fupra 

Librum ; dum precepta debeant legi: i. €. 
Whilff one of the Seniors holdeth the Book, 

that he or they put their Hands upon the Book, 

whilft the Mafłer ought to read the Laws or 
‘Charges. 

Which Charges were, That they should 
be true to one another without Exception , 

and should be obliged to relieve their 
Brothers and Fellows Neceffities, or put 
themto Labour,andrewardthem accordingly. 

But in thefe latter Days, Mafonry is not 

‘compofed of Artificers, as it wes in its pri- 

meval State, when fome few Catechetical 
Queftions were neceffary to declare a Man 

fufficiently qualified for an operative Mafon. 
The Term of Free and Accepted Mafonry 
(as it now is) has not been heardof till within 

thefe few Years: No conftituted Lodges or 
Quarterly Communications were heard of 

till 1691, when Lords and Dukes, Lawyers 
and Shopkeepers, and other inferior Tradef- 

men , Porters not excepted, were admitted 

into this Myftery, or no Myfłery. The firft 

Sortheing introduced ata very great Expence , 
the fecond Sort at a moderate Rate, and the 

latter 
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latter for the Expence of {ix or feven Shillings, 
for which they receive that Badge of Honour, 
which ( as they term it ) is more ancient and 

more honourable than is the Star and Garter ; 

which Antiquity is accounted, according to 
the Rules of Mafonry, as delivered by their 

Tradition, ever fince Adam, which I shall 

leave to the candid Reader to determine. 
From the Accepted Mafons fprang, the 

Real Mafons, from both fprang the Gormo- 

gons , whofe Grand-Mafter the Volgi deduces 
his Original fromthe Chinefe, whofe Wri- 
tings, if to be credited, maintained the F/ypo- 

thefis of the Pre--Adamites , andconfequently 

muft be more antique than Mafonry. 
The moft free and open Society is that of 

the Grand Kaibeber which confifts of a feledt 
Company of refponfible People , whofe chief 

Difcourfe is concerning Trade and; Bufinefs , 
and promoting mutual Friendship , without 

Compulfion or Reftriction. 

But after the Admiffion into the Secrets of 
Mafonry, if any new Brother should diflike 
their Proceedings , and refle& upon himfelf, 

for being fo eafily cajoled out of his Money, 
declining the Fraternity , or fecluding himfelf 

upon the Account of the Quarterly Expences 

of 
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of the Lodge, and Quarterly Communica- 

tions, notwithftanding he has been legally 

admitted into a conflituted and regular Lodge, 

he shall be denied the privilege ( as a Vifiting 

Brother ) of knowing the Myftery , for which 

he has already paid: Which is a manifeft 

ContradiGtion, according to the Inffitution 

of Mafonry itfelf, as will evidently appear 

by the following Treatife, 
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—— ze saa: — 

Enterd Prentices DEGREE. 

ch ROM whence came you? 

A. From the Holy Lodge of St. : 
John’s. 

Q. What Recommendations brought you 

from thence? 

A. The Recommendation which I brought 

from the Right Worshipful Brothers and 

Fellows of the Right Wworshipful and Holy 

Lodze of St. John's; from whence I came, 

and greet you thrice heartily well. 
Q. What do you come here to do? 

A. Not to do my own proper Will, 

But to fubdue my Paffion ftill ; 

The Rules of Mafonry in Hand to take, 

And daily Progrefs therein to niake, 

Q. Are you a Mafon ? 

A. I am fo taken and accepted to be 
amongft Brothers and Fellows. 

Q. How shall I know that you are a 
Mafon ? 

A. By Signs and Tokens, and perfec 

Points of my Entrance. 
Q. what 
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Q. What are Signs? 
A. All Squares, Angles, and Perpen- 

diculars. 

Q. What are Tokens? 

: A. Certain Regular and Brotherly Gripes. 
Exam. Give me the firft , and I will give 

you the fecond, 

Exam. I hail it. 

Refp. I conceal it. 
Exam. what do you conceal? 
Refp. All Secrets and Secrefy of Mafons 

and Mafonry , 'ualefs to a True and law- 
ful Brother , after due Examination , or in 
a juft and worshipful Lodge of Brothers and 

Fellows well met. 

Q. Where was you made a Mafon? 
"/A;TIn ajuft and perfect Lodge. 

Q. What makes ajuft and perfect Lodge? 
‘A. Seven or more, 

Q. What do they confift of? 
A. One Mafter , two Wardens , two Fel< 

low-Crafts , and two Enter’d imeiices. 
Q. What makes a Lodge? 
A. Five, - 

Q. What do they confift of ? 
A. One Mafłer , two Wardens , one 

Fel low-Cra and. one enter'd Prentice. 

Q. How 

) 
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©. How did he bring you? 

A. Neither naked nor cloathed, bare-foot 

nor shod , deprived of all Metal, arid in a 

right moving Pofture. ' 
Q. How got you Admittance £ 

A. By three great Knocks, 

Q. Who received you ? 
A. A Junior Warden. 

Q. How did he difpofe of you? 
A. He carried me up to the North-eaft 

Part of the Lodge , and brought me back 
again to the Weft , and delivered me to 

the Senior Warden. 

Q. What did the Senior Warden do 

with you? : ; 

A. He prefented me , and shewed me 
how to walk up (by three Steps) to the 

Mafter. 

'Q. What did the Mafter do with you ? 
A. He made me a Mafon. 

Q. How did he make you a Mafon? 
A. With my bare bended Knee and 

Body within the Square, the Com:pafs ex- 

tended to my naked Left Breaft, my naked 
Right Hand on the Holy Bible : There I 
took the Obligation ( or Oath of a Mafon. ) 

Q. Can you repeat that Obligation? 

Ail 
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„A. Till do my Endeavour. ( Which is as 

follows :) 

JEŻ folemnly Vow and Swear , in the 
Prefence of Almighty God, and this Right 
Worshipful Affimbly , that I will Hail and 
conceal, and never Reveal the Secrets or Se- 
crecy of Mafon cr Mafonry ,. that shall be 
revealed urto me ; unlefs to a True and 

Worshipful Lodge of RA and Fellows 

well met. 
I furthermore Promifé and Vow, that I 

will not Write them, Print them, Mark 
them, Carve them , or Engrave them , or 
caufe them to be Written, Printed , Marked, 
Carved, or Engraved on Wood or Stone, 
Jo as the Vifible Charader or Impreffion of 
@ Letter may appear , whereby it may be 

unlawfully obtained, : 
All this under no lefs Penalty , than to. 

haye my Throat cut, my Tongue taken from 
the Roof of my Mouth , my Heart plucked 
from under my Left Breaft; then to be buried 
in the Sand of ihe Sea , the Length of a 
Cable Rope from Shore , where thż Tide ebbs 
and flows iwice in twenty-four Hours; my 

Body 
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Body to be burntto Ashes, my Ashes to be 
fcattered upon the Face of the Earth , fo that 

there shail be no more Remembrance of me 

among Mafons. 

So help me God. 

Q. What Form is the Ledge? 

A. A long Square. 
Q. How long? 

Q. How broad? 

A. From North to South, 

Q. How high? 

A. Inches, Feet and Yards innumerable, 
as high as the Heavens. 

Q. How deep? 

A. To the Gentre of the Earth- 

Q. Where does the Lodge ftand? 

A. Upon holy Ground , or the higheft 

Hill or loweft Vale, or in the Vale of 
Jehofaphat, or any other fecret Place. 
Q. How is it fituated ? 

A. Due Eaft and Weft. 
Q. Why fo? 
A. Becaufe ali Churches and Chapels are, 

or ought to be fo. 

Q. What fupports a Lodge? 
A. Three great Pillars. 

Q. What are they called? 5% 

- Notes G Wifdoną 
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A. Wifdom, Strength and Beauty. 

Q. Why fof 
A. Wifdom to contrive , Strength to fup- 

port, and Beauty to adorn. 

Q. What Covering have you to the 

Lodge? 

A. A cloudy Canopy of divers Colours 
(or the Clouds. ) 

Q. Have you any Furniture in your 

Lodge? 

AG Bes 

Q. What is it? 

A. Mofaick Pavement , Blazing Star , and 
indented Tarfel. 

Q. What are they? 

A. Mofaick Pavement the Ground-floor 

of the Lodge, Blazing Star the Centre, and 

indented Tarfel the Border round about it. 

Q. What is the other Furniture of a Lodge? 
A. A Bible , Compafs and Square. 

Q. Who do they properly belong to? 

A. A Bible to God , Compafs to the 
Mafter , and Square to the Fellow-Craft. 

Q. Have you any Jewels in your Lodge? 
Reece: 

Q. How many ? 

A. Six, three moveable, and three im- 

moveable. . Q. What 

* 
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Q. What are the moveable Jewels ? 

A. Square, Level , and Plumb-Rule. 

Q. What are their Ufes? 

A. Square to lay down true and right 

Lines, Level totry all Horizontals , and the 
Plumb-rule to try all Uprights. 

Q. What are the immoveable Jewels? 
A. Tarfel Board , Rough Ashler 

Broached Thurnel. 

Q. What are their Ufes? 

A. A Tarfel Board for the Mafter to 
draw his Defigns upon , Rough-ashler for 

0d 

the Fellow-craft to try their Jewels upon, 

and the Enterd Prentice to > to work 

upon. 

Q. Have you any Lights in s Lodge? 

A. Yes, three: 

Q. What do they reprefent ? 

A. Sun , Moon, and Mafter Mafon. 
N. B. Thefe Lights are three large Candles 

placed on high Candlefiicks, 

Q. Why fo? 

A. Sun to rule the Day , Moon the 

Night, and Mafter Mafon his Lodge. 

Q. Have you any fixed Lights in your 
Lodge? 

A. Yes, 

Q. How 
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Q. How many? 
Ae LEG 

N.B. Thefe fixed Lights are three Win 
dows, fuppofed ( though vainly ) to be in 

every Room Where a Lodge is held ; but more 

properly the four Cardinal Points, accor- 

ding to the antique Rules of Mafonry. 

Q. How are they fituated ? 
A. Eaft, South, and Weft. 

Q. What are their Ufes? 
A. To light the Men to, and from their 

Work. 

Q: Why are there no Lights in the North? 
A. Becaufe the Sun darts no Rays from 

thence. 

A. Q. Where ftands your Mafter ? 
A. In the Eaft. . 

Q. Why fo2 

A. As the Sun rifes in the Eaft and opens 

the Day , fo the Mafter flands in the Eaft 
(With his Right Hand. upon his Left 
Er-aft, being a Sign, and the Square about 

his Neck) to open the Lodge , and to fet 
his Men at Work. 

Q. Where flands your Wardens? 

A. In the Weft. 

Q. Whacs their Bufinefs? 
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A. Asthe Sun fets in the Weft to clofe 

the Day , fo the Wardens ftand in the Weft 

( With their Right-Hands upon their Left 

Breaft, being a Sign, and the Level, and 

Plumb Rule about their Neck ) to clofe the 

Lodge, and difmifs the Men from Labour, 

paying them their Wages. 

Q. Where ftands the Senior Enter’d 'Pren-, 

tice ? 

A. In the South. 

Q. What is his Bufinefs ? 

A. To hear and receive Infirućtions, and 

welcome ftrange Brothers. 

Q. Where ftands the Junior Enter'd 

"Prentice £ 
A. Inthe North. 

Q. What is his Bufinefs? 
A. To keep out all Cowans and Eves- 

droppers. 

Q. If a Cowan (or Liftner) is catched, 

how is he to be punished ? 

A. To be placed under the Eves of the 
Houfe (in rainy Weather ) till the Water 

runs in at his Shoulders, and out at his 

Shoulders , and out at his Shoes. 
Q. What are the Secrets of a Mafon? 

A. Signs, Tokens, and many Words. 

Q. Where 
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Q. Where do you keep thefe fecrets? 
A, Under my Left Breaft. 
Q. Have you any Key to thofe Secrets? 
ROR 

Q. Where do you keep it? 
A,. In a bone Box , that neither opens nog 

shuts but with Ivory Keys. 
Q. Does it hang , or does it lie ? 
A. It hangs. 

Q. What does it hang by? 
A. A Tow Line nine Inches or ar Span. 
Q. What Metal is it of ? 
A. No manner of Metal at all; but a 

Tongue of good Report is as good behind 
a Brother’s Back as before his Face, 

N. B. The Key is the Tongue , the 
Pone-Bone Box the Teeth , the Tow-Line 
the Roof of the Mouth. 

Q. How many Principles are there in 
Mafonry ? 

A. Four. 

Q. What are they ? 
A. Point , Line , Superficies, and Solid, 
Q. Explain them? 
A. Point the Centre (round which thé 

Maffer cannot err ) Line, Length without 
Breadth , 
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Breadth , Superficies, Length and Breadth; 
Solid comprehends the Whole. 

Q. How many principal Signs? 
A. Four. 

Q. What are they? 

A. Guttural, Pectoral, Manual, and Pe~ 
deftal. 

Q. Explain them? 

A. Guttural the Throat ; Pectoral the 

Breaft, Manual the Hand ; Pedeftal the Feet. 
Q. What do you learn by being a Gentle- 

man-Mafon? 

A. Secrefy, Morality , and good Fel- 
lowship. 

Q. What do you learn by being an Oper: 
ative-Mafon ? 

A. Hue , Square, Mouldftone , lay a | 
Level and raife a Perpendicular. 

Q. Have you feen your Mafter To-day ? | 

A. Yes. : 

Q. How was he cloathed ? 

A. In a yellow Jacket; and blue Pair of 
Breeches. : 

N.B. The yellow Jacket is the Compaffes , 
and the blue Breeches the Steel Points. 

Q. How long do you ferve your Mafter? 
A. From Monday Morniag to Saturday 

Night. Q. How, 
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Q. How do you ferve him ? 
A. With Chalk, Chareoal, and Earthen 

Pan. 

Q. What do they denote? 

A. Freedom, Fervency , and Zeal. 

Examp. Give me the Enter’d Prentice’s 
Sign. 

Refp. Extending the Four Fingers of the 
Right hand, and drawing of them crofs his 

Throat, isthe Sign, and demands a Token. 

N.B. A Token is by joining the Bail of 

the Thumb of the Right Hand upon the Firft 

Knuckle of the Forefinger of the Brothers 
Right-Hand; that demands a Word, 

Q. Give me the Word? 

A. FH letter it with you. 
Exam. BOAZ.[ N.B, Exam. fays Be 

‘Rep. O. Exam. A. Refp. Z. i, e. Boaz.] Give 
me another. 

Refp. JACHIN. [N. B. Boaz and Jachin 
were two Pillars in Solomon’s Porch; « 
Kings, Chap. vii. Ver. 2r.] 

Q. How old are you? 

A. Under Seven, ( Denoting he had not 
pajjed Maffer.) 

Q. What’s the Day for? 

A. To 
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A. To fee in. 
Q. Whats the Night for? 
A. To hear, 

Q. How blows the Wind ¢ 
A. Due Eaft and Weft. 
Q. Whats o' Clock? 

A. High Twelve. 

The End of the Enterd Prentice’s Part; 

Fellow-Craft’s DEGREE. 

Q. RE youa Fellow-Craft ? 

A A amis 

Q. Why was you made a Fellow-Craft? 

A. For the Sake of the Letter G. 

Q. What does that G denote? 

A. Geometry, or the fifth Science. 

Q. Did you ever travel? 

A. Yes, Eaft and W eft. 

Q. Did you ever work? 

A. Yes, in the Building of the Temple, 

Q. Where did you receive your Wages? 

A. In the Middle Chamber. 
Notes D Q. How 
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Q. How came you to the Middle Cham- 

ber? 
A. Through the Porch. 
Q. When you came through the Porch, 

what did you fee? 

A. Two great Pillars. 

Q. what are they called ? 

A. J. B. i. e. Jachin andy 

Boaz. 
Q. How high are they ? 
A. Eighteen Cubits. 
Q. How much in Circum- 

ference ? 

A. Twelve Cubits. 

Q. What were they adorn'd 

with ? 
A. Two Chapiters. 

Q. How high were the Cha- 
piters? 

A. Five Cubits. 

Q. What were they adorn’d 
with ? 

A. Net-work and Pomgra- 

nates. 

Q. How came you to the Middle Cham 
ber ? 

A. By a winding Pair of Stairs. 

4 Kings , 

Vide t 

Chapt. Jo 
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Q. How many? 

A. Seven or more. 

Q. why feven or more? 

A. Becaufe feven or more make a juft 

and perfe& Lodge. 
Q. When you came to the Door of the 

Middle-Chamber , who did you fee? 

A. A Warden. 
Q. what did he demand of you? 
A. Three Things. 

Q. What were they? 

A. Sign, Token, and a Word. 
N. B. The Sign is placing the Right 

Hand on the Left Breaft ; the Token 

is by joining your Right Hand to the 
Perfón that demands it ; and fqueezing 
him with the Ball of your Thumb on 

the firfł Knuckle of the Middle Finger; 

and the Word is Jachin. 
Q. How high was the Door of the Middle 

Chamber ? 
A. So high that a Cowan could not reach 

to ftick a Pin in. 

Q. When you came to the Middle what 

did you fee? 
A. The Refemblance of the Letter G. 

Q. what did that G. denote? 

A. One 
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A. One that's greater than you ¢ 

Q. Who's greater than I, that am a 

Free and Accepted Mafon, the Mafter of 

a Lodge? 

A. The Grand Architećt and Contriver 

of the Univerfe , or he that was taken up 
to the Top of the Piqnacle of the Holy 
Temple. 

Q. Gam you repeat the Letter G? 
A. I'll do my Endeavour. 

The repeating the Letter G. 

Refp. In the Midft of Solomon's Templą 

there fłands a G. 

A Letter for all to read and fee; 
But few there be that underftand 

What means the Letter G. 

Ex. My Friend , if you pretend to be 

OF this Fraternity , 
You can forthwith and rightly tell 

What means that Letter G. 

Refp. By Sciences are brought to Light 

Bodies of various Kinds , 

Which do appear to perfec Sight: 
But none but Males shall know my, 

Mind. 

Ex. The 
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Ex. The Right shall. 

Refp. If worshipful. 

Ex. Both Right and Worsh
ipful Tam; 

To hail you I have Comman
d, 

That you forthwith let 
me know , 

As I you may underftand
. 

Refp. By Letters Four and S
cience Five, 

This G aright doth ftand
 , 

In a due Art and Proportion ; 

You have your Anfwer, Fr
iend. 

N. B. Four Letters are 
Boaz; 

‘Fifth Science Geometry. 

Ex. My Friend , you a
nfwer well, 

If Right and Free Princip
les you dif- 

cover , 

Til change your Name 
from Friend 

And henceforth call you
 Brother. 

Refp. The Sciences are 
well compos'd 

OF noble Structure's Verfe, 

A Point, a Line, an
d an Outfide; 

But a Solid is the laft. 

Ex. God's good Greeting be 
to 

happy Meeting. 

Refp. And all the Right Worsh
ipful Bro- 

thers and Fellows. 

Ex. Of the Right Worshipfu
l and Holy 

Lodge of St. John’s. 

this out 

Refp: 
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Refp. From whence I came. 
Ex. Greet you, greet you, greet you 

thrice heartily well , craving your 
Name. 

Refp. Timothy Ridicule, 
Ex. Welcome, Brother, by the Grace 

of God. 
N. B. The Reafon why they denominate 

| themfélves of the Holy Lodge of St. John's, 
zs, becaufe he was the Fore runner of our 
Saviour, and laid the firfi parallel Line 
to the Gofpćl, Others do affert, that our 
Saviour himfelf was accepted a Free Ma- 
fon whilft he was in the Flesh ; but how 
ridiculous and Prophane it feems , I leave 
to the judicious Reader to confider. 

The End of the Fellow Crafts Part, 

The MasTreR's DEGREE. 

Q. RE you a Mafter Mafon? 
A: I am; try me, prove me, dif 

prove me if you can. 
Q. Where was you pafled Mafter ? 

A. In 
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A. In a perfe& Lodge of Mafters. | 

Q. What makes a perfe& Lodge of 

Mafters ? 

4, APMret. 

Q. How came you to be paffed Mafłer ? 

A. By the Help of God, the Square, 

and my own Induftry. 
Q. How was you paffed Mafter ? 

A. From the Square to the Compafs. 

Ex. An Enter’d Prentice I prefume you 

have been. 

R. Jachin and Boaz I have feen ; 

A Mafter-Mafon I was moft rare, 

With Diamond, Ashler, and the Squares 

. Ex. If a Mafter-Mafon you would be, 

You muft rightly underftand the Rule 

of Three. 

And (1) M. B. shall make you free: 

And what you want in Mafonry, 

Shall in this Lodge*be shewn to thee. 

R. Good Mafonry I underfłand, 

The Keys of all Lodges are at my 

Command. 

Ex. Youre an heroick Fellow; from 

whence came you? 

«) Mac-Benah. 

Q. From 



(32) 
R. From the Eaft. 

Ex. Where are you a-going ? 

R. To the W elft. 
„Ex. What are you going to do there? 

R. To feek for: that which was loft and 

- is now found. 
Ex. What was that which was loft and 

is now found? 

R. The-Mafter-Mafon’s Word. 

Ex. How was it loft? 

R. By three great Knocks, or the Deatfj 

of our Mafter Hiram. 

Ex. How came he by his Death ? 
R. In the Building of Solomon’s Temple 

he was Mafter Mafon, and at high 
12 at Noon, when the Men were 

gone to refresh themfelves, as were 

his ufual Cuftom, he came to furvey 

the Works; and when he was entered 

into the Temple, there were three Ruf- 

fians, fuppofed to be three Fellow- 

Crafts , planted themfelves at the three 

Entrances of the Temple ; and when 

he came out , one demanded the 

Mafters Word of him; and he re- 

plied, he did not receive it in fuch 
a Manner; but Time and a little 

Patience 
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Patience would bring him to it. He, 
mot fatisfied with that Anfwer , gave 
him a Blow which made him reel 

He went to the other Gate; where he 

was accofted ih the fame Manner ; 

and making the fame Reply , he re- 

ceived a greater Blow, and at the 
Third his Quietus. 

ix. What did the Ruffianskill him with? 
R. A Setting-Maul, Setting-Tool, and 

Setting-Beetle. 
Ex. Carried him out at the Weft Door 

of the Temple, and hid him under 

fome Rubbish till high 12 again. 

Ex. What Time was that ¢ 
R. High 12 at Night, whilft the Men 

were at Reft. 

Ex. How did they difpofe of him after- 

wards ?, 

R. They carried him up to the Brow 

of the Hill, where they made a de- 

cent Grave , and buried him. 
Ex. When was he miffed? 

R. The fame Day. 

Ex. When was he found? 
R. Fifteen Days afterwards, 
Ex. Who found him ?, 

Notes. E R. Fifteen 
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R. Fifteen loving Brothers, by Ordez 
of King Selomon, went out of the 

Weft Docr of the Temple, and divi- 

ded themfelves from Right to Left, 

within Call of each other; and they 

agreed, that if they did not find the 
Wordin him, or about him, the firft 

Word should be the Mafter’s Word. 

One of the Brothers, being more 
weary than the reft, fat down to reft 
himfelf; and taking hold of a Shrub, 
which came eafily up, and perceiving 

the Ground to have been broken, he 
hailed his Brethren; and purfuing 

their Search , found him decently 
buried in a handfome Grave 6 Foot Eaft, 
6 Weft, and 6 foot perpendicular; 

and his Covering was green Mofs and 
Turf; which furprized them ; where- 

upon they replied, Mufcus Domus 

Det Gratia; which, according to Ma- 

fonry, is, Thanks be to God, our 

Majfer has got a Moffy Houfe; So 

they covered him clofely; and, as a 
farther Ornament, placed a Sprig of 

Caffia at the Head of his Grave, and 

went and acquainted King Solomon. 
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Ex. What did King Solomon fay to all 

this ? 

R. He ordered him to be taken up and 

decently buried, and that rę Fellow- 

Crafts, with white Gloves and Aprons, 

should attend his Funeral ---. ( Which 

ought, among Majons , to be performed 

to this Day.) 

Ex. How was Hiram raifed ¢ 
R. As all other Mafons are, when they, 

receive the Mafter’s Word. 

Ex. How is that ? 

R. By the Five Points of Fellowship. 

Ex. Whare are they? 

R. Hand to Hand:, Foot to Foot? , 

Cheek to Cheek; , Knee to Knee 4, 
and Hand to Back s. 

N. B. When Hiram was taken up, they 

took him by the Fore finger , and the 

Skin came off, which is called the 
Slip; the fpreading the Right Hand, 

and placing the Middle Finger to the 

Wrift, clafping the Fore-fingcr, and 

the Fourth to the Sides of the Wrift, 
zs called the Gripe; and the Sign 

is, placing the Thumb of the Right 

| Hand 
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Fiand to the Left Breafi, extending the 

Fingers. 

Ex. Whats a Mafter Mafon named? 

R. Caffia is my Name , and from a juft 

and perfect Lodge I came. 

Ex. Where was Hiram interred? 

R. In the Sandum-Sandorum. 

Ex. How was he brought in? 

R. At the Weft Door of the Temple. 

Q. What are the Mafter Jewels? 

R. The Porch, Dormer, and Square 

Pavement, 

Q. Explain them. 

R. The Porch, the Entering into the 

Sandum-Sandorum , the Dormer the 

Windows or Lights within , the Square 

Pavement the Ground Flooring. 

Ex. Give me the Mafter’s Word? 

Q. Whifpers him in the Ear, and fup- 

ported by the five Points of Fellowship 

before - mentioned , fays Mac-Benah, 

which fignifies, The Builder is finitten. 

N.B. If any Working Mafons are at Work, 

and you have a Defire to difinguish 
Accepted Mafons from the reft, take a 

Piece of Stone, and ask him what i 
finella 
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finells of: He immediately replies , neither 

Brafs, Iron, nor Steel, but of a Majon; 

then by asking him how old he is, he 

replies, above Seven, which denotes he 

has pafid Mafter, 

The End of the Mafter’s Part. 
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NOTES ET PREDVEŚ 

P. UR faciliter la lecture du chiffre de 

ce Rituel , nous joindrons ici quelques 

obfervations qui pourroient ćchapper , méme 
a des Lećteurs attentifs, A caufe de la fin- 

gularité du jeu Monacal adoptć par les 
Yefuites, 

N o T E fer, 

Sur le titre. La Maconnerie difféquée ; 

Mafoary Diffeded. M & D offrent les chiffres 

12 & 4. Ces trois chiffres donnent A leur 
tour le nombre 7 ou la lettre G , Général. 

Rien de plus dur & de plus forcé que 

le titre Mafonry Diffeded: la Maconnerie 
Diffequée eft A peine en notre langue un 

titre plus barbare. Mais on vouloit exprimer 

par le titre le Gźnćralat des Jefnites; auffi, 
pour indiquer ici que c’éroit le Généralat 

& non pas le Général que fymbolifoit le 
G emblematique , on annonce dans le titre 

un defóflement du G dans toutes fes bran- 

ches depuis fon origine jufques a nos jours; 
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©eft done PHiftoire du Geéneralar tcrite 
depuis origine de la Compagnie de Saint 

Ignace jufqua la conquéte de la Macon- 

nerie : €eft pour cela que Pon trouve a la 

fixieme ligne du titre: « All its BRANCHES 

» from the Original to the prefent time. » 

Loges Conflirućes © Regulieres, Conffituted 

Regular Lodges. C. R. L, Ceft-a-dire 3, 17, 

it, quifont 31; ces deux chifires 3 & i 
donnent 4, & repréfentent les Profes des 

4 veux ou les Nóżres. 
Si le hafard feul eit donnć un pareil 

refultat, on ne trouveroit que du galimatias 

dans ces mots du titre : Aris it delivered 

in the Conflituted Regular Lodges. 

Cette ligne du titre veut dire: Voici 

PHiftoire du Généralat de Ordre , telle gue 
les Nótres “ont donnée aux Loges régiulien 

rement conflitućes par eux, 

Si le fens que je découvre dans cette 
affertion n’étoit pas celui de Samuel Pri- 

chard, il n'auroit dit gwun menfonge; car on 

n'a jamais expliqué en Loge A aucun Macon 

toutes les branches dela Magonnerie depuis 
fon origine jufqu4 nos jours. Au contraire, 
on ne fe laffe plus d'inventer des allégories 

ftupides & toutes Monacales pour faire per- 
dre 
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dre de vue Pidée primitive de Bacon de 
Verulam, qui vouleit former une Societe 

Litteraire; ila lui-móme donnć ce titre A 

fon Atlantis. 

Une preuve nouvelle que Samuel Prichard 

ne vouloit pas dire un menfonge dont tout 
Macon fe fit appercu, ceft qwil a placć 
derriere la fenille du titre une atteffation 

juridique, pour affirmer qwil avoit dit la 

verite. 

LEditeur de ła Magonnerie diffequée 

attribue POuvrage A un pretendu feu Samuel 

Prichard, ci-devant membre dune Loge* 

Conftituee, Late member ofa CONSTITUTED 

lopGE C 3 Ltt. 

Trois & onze font 14 ou Ordo. On 
youloit done exprimer que Samuel Pri- 
chard ćtoit jadis un membre de Ordre 

des Jefuites. Sil n’avoit pas été initić dans 

POrdre , auroit-il été capable @écrire le 

difcours preliminaire ; jamais il n'auroit pu 
próter ferment que fa Maconnerie diffequée 

contenoit une defcription fidele & vćrita- 

ble en tous fes derails : « A true and genuine 

» Copy in every particular, » 



(42) 

NOTESIE 

Difcours préliminaire. 

Ce Difcours Preliminaire femble woftrir 

que des affertions ridicules & inintelligibles ; 

mais Ceft ici la lettre qui me , &Vefprit qui 

vivifie. Vintroduction de ce Catéchifme eft 

faite avec une fubtiliré quwon croiroit A peine 

poffible , tant ila fallu de combinaifons in. 

génieufes & favantes pour y cacher emble- 

«matiquement la vćritable origine du pou- 

voir des Jéfuires-dans la Maconnerie. 

En comparant FHiftoire univerfelle avec 

le fens caché fous des chifires multipliés , on 

faura que Tinfiitution primitive dont il 

eft queftion, ne peut avoir rapport qu’aux 

intrigues des Papes qui faifoient leur unique 

étude de Part & de la fcience de fubjuguer 

les Rois & les Empires, & pour exprimer 

que cette politique avoit encore ćtć foumife 4 

la politique des Jéfuites, Samuel Prichard 

dit qwau XVIE fiecle on soccupa fpeciale= 

ment de jetter les fondemens dela Science 

Gtomitrique , S. G. Ceft-a-dire quau XVIe 

fiecle on prépara la Toute-Puiflance du Ge- 

néral de la Socidté des Jefuites. Generalis 

Societalis, L'Epoque 
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L’époque de cet Etabliflement devoit ref 

ter cachée; elle fe trouve fymbolifée par le 
mot BABEL, Bo, Aa, B25 bh 5, Lir; 

ces chiffres 2,1,2,5,11 donnent le nombre 

21; ony omet le nombre 15 , pour expri- 

mer par abréviation Pan 15215 & ceft la 

date ‘du fameux pćlerinage dlIgnace de 

Loyola. Ce fut alors qwil meditoit le plan 
de fon Ordre qui devoit foumettre les Rois 

& les Peuples A fa puiffance. 
Le nom de ce fameux Généeal eft fymbo- 

lifé par le mot Euczip; Es, U 20,C3, 
Lir, Ig, D4; tous ces chiffres donnent 

52. Ces deux derniers chifłres s & 2 don- 
nent 7 ou la lettre G. qui exprime toujours 

le Général de Ordre. 
On appelie le Général un digne 6x excel- 

lent Mathématicien des Egyptiens , pour 

avoir Vinitiale E , ceft-a-dire allégorique- 

ment TEglife. Egyptiens sy trouve au plu- 

riel pour avoir par le total un nombre 9 

gu lalettrel , ceft-a-dire ?Eglife Jefuitiqne. 

Samuel Prichard vouloit exprimer par 

fon embléme que S. Ignace partit de PE- 

glife, ceft-h-dire du point fondamental de la 

politique des Papes pour devenir lui-méme 

un Hiram ou un nouvel Architećte qui conf- 

Notes, 
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truit un nouveau Batiment. Ce nouveau 

Batiment eft defignć par le Temple Salo- 

monien A Jérufalem. Les deux mots Salomon 

& Jérufalem font imprimés en lettres ita- 
liques, pour montrer qwils font les feuls 
importans. Ces deux mots Salomon & Je- 

rufalem fymbolifent expreffzment par leurs 

lettres initiales, S. J. la Société des Jefuites. 

Mannon Grecus inftruifit dans PArt de la 

Maconnerie un certain Charles Martel qui 

fur enfuite ćlu Roi de France: au XV* & 

XVIE* fiecles, il n'y avoit point de Charles 

Martel Roi de France : auffi reft-ce pas 1a 

ce qwon vouloit exprimer : on avoit befoin 

dun C & dune M pour fymbolifer le Col- 

lege de Cier-[Mont; G. M. Ce College de 

Cler-Mont , ou Mont du Clergć , repréfente 

POrdre des Jéfuites. Ce Charles Martel qui 
fut ćlu Roi de France , veut dire allégori- 

quement que les Jéfuites reuffirent a gou- 

verner les Rois de France. Le Mannon Gre- 

es ou Général des Initićs parfaits , exprime 

tous les moyens employés pour ćtablir fo-~ 

lidement ie College de Cier-Mont. 

C’eft de la France que POrdre fur tranf- 

portć en Angleterre. Nous avons expliquć 

dans POuvrage que par le Roi Athelfion, 
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& par les Affemblees dYork, on ne vou= 

loit parler que du Roi Jacques II qui ćta- 

blit A Londres un College de Jefuites lorf- 

quil ćtoit Duc d York. 

Laws or Charges, Ces Loix ou Devoirs 

reprefentent le Livre des Conftitutions de la 

Société de Jéfus, qui eft, pour ainfi dire, le 

Livre de POrdre ; & pour quil ne foit pas 

poffible de s'y tromper , les deux initiales 

de ces mots Laws & Charges,L11,C3, 

donnent le nombre 14 Ceft-a-dire la lettre 

O. 

« Their Brothers and Fellows Neceffities. » 

Cette phrafe demande une attention réflé- 

chie , fur-tout pour les Francois; caril n’
y 

faut pas lire les Neceffites ou befoins de leurs 

Freres 6 Compagnons , ilauroit fallu écrire 

en anglois : « Their Brothers and Fellows's 

» Neceflities:» Neéceffités fe trouve la pour. 

un nom de Seéte ou de particuliers. 

Or quelle eft cette Sefte-la ? La Sete 

des Neceffites eft une balourdife. Mais ce 

mot fymbolife les Nétres , cat Neceffities 

donne Pinitiale de Nofirz. 

Ainfi tout eft clair, tous y eft con- 

forme aux regles du Diftours : «il faut ai- 
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» der les Freres Nóżres. » Voila Yidée de 

Samuel. Prichard. 

Samuel Prichard. ne pouvoit pas faire 
defcendre la Maconnerie en droite ligne 
depuis Adam jufqua nos jours; mais il n’ofe 
pas contredire ceux qui Tont affirme : il 

eft affez gónćreux pour laiffer la difcuffion 
de ce trait hiftorique au Lećteur Candide-C- 
ceft-a-dire Coadjuteur; car alors on entre 
dans POrdre des Jéfuites, & on y apprend 
le pouvoir de POrdre fur la Maconnerie. 

Samuel Prichard exprime la Société des 

Jefuites par les mots Free-Mafons -- F 6, 
M. 12, or 6 & Iz donnent 18 ou la lettre 
S. Societas. G'eft pour dire qu'ils font Jes 
difciples de Saint Ignace, qwil les appelle 
Real-Mafons R 17, M.r2: or 17 & 12 

font 29. Les chiffres2 & g donnent 4 leur 
tour les lettres B I Beatus Ignatius: il les 
appelle enfuite Accepted Mafons, pour fym- 
bolifer les Nétres A 1, M 12. Les chiffres 
12 Ś I donnent 13 ou la lettre N Noffri. 

Les Francs-Macons en cette introduGion 

font encore appellés Gormogons pour avoir 

un nombre g ou la lettre I. Ce mot de 
neuf lettres commence par la lettre G, parce 
que les Macons n'ont rien A voir dans les 
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oges que le G qui falit le Pentagone 

ythagoricien. 

Il appelle encore les Macons Volgt , V 21; 

deux 6 un font 3, ainfi Vinitiale de Volgz 

fymbolife Pinitiale de Vora & les chifires 

donnent le nombre 3, pour exprimer les 

trois Voeux ou les trois Grades de la Ma- 

connerie de Samuel Prichard. 

i 

e 

Il ajoute que ces Volgi tirent leur origine 

des Chinois -- G-- Cette lettre fymbolife 

encore le College de Cler’-Mont qui ćtablit 

en Angleterre une Magonnerie compofte 

de trois Grades ou Profeffions Jefuitiques. 

« Si Pon en croyoit leurs écrits qui fou- 

» tiennent Vhypothefe des Pré-Adamutes , 

» il faut qwils foient plus anciens que la 

» Maconnerie. » Whofé Writings if to be 

credited, maintained the hypothefis of Pre- 

Adamiies, and confequently muft be more 

antique than Mafonry. Cette rodomontade 

séclaircit encore par notre Hiftoire publi- 

que: il eft vrai que les Peres du College 

de Cler-Mont font plus anciens que leurs 

érabliffemens Maconiques : ainfi leur Hiftoire 

fecrete a raifon deles appeller Pré-Adamites 

P. A. ceft-i-dire Patres Anteriores, des 

Peres Anterieurs A la Maconnerie aduclle 
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qui fans eux n’auroit jamais recu des Sym- 

boles Phorreur & des efpérances ridicules. 

Le Great Kai-Be-Ber ,\e grand Kai-Be- 

Ber fymbolife a la fois le Général © (Ordre. 

Great G. Ceft le Général : les initiales des 

trois fyllabes du nom de Kai-Be-Ber--K 10, 

B 2,B2, donnent lenombre 14 ou la lettre 

O. Ordo: le Grand Kai-Be-Ber eft danc le 

Général de P Ordre. 

1l va méme jufgu’a expliquer le genre 
de travail dont soccupe dans la Société du 

Grand Kai-Be-Ber tout homme intrépide 

& franc du colier. Cette Société choifie, of 
Refponfible People R. P. ceft-a-dire Re- 

yerendorum Patrum, ne s’attache particu- 
lierement qwaux affaires publigues, Com- 

merce, Negociation , adminiftration, ic. * 

« Their chief difcourfe is Trade and 
» Bufinefs. » 

Le nom de Refponfible People qwil donne 
aux Revcrends Peres Jefuites, eft une im- 

pertinence quon ne peut foupconner , A 

moins de bien connoitre le génie de la 

Langue Angloife. On dira @un Lord Cha- 

tham a Refponfible man , lorfqwil eft Mi- 
niftre de PAngleterre : mais 4 peine un 

Anglois accorderoit-il ce nom I & quelque 

Puiffance Etrangere, A 
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A Paide de ces obfervations & des autres 

chifres Jefuitiques deja expliqućs tant de 

fois, tout Lećteur qui n’a pas méme une 

idéee de Maconnerie; pour peu qu'il fache 
Panglois , doit étre en érat de lire la Pré- 

face du Rituel comme je Tai traduite. 

NOTE Tere fur le Catéchifme , page 13. 

Brothers and Fellows. --- Scholafici $ 
Coadjutores fpirituales; car les Jéfuites tem= 

porels ne font pas encore dans POrdre. Leur 
Eglife & les Nótres doivent refter inconnus. 

Proper will. --- Car POrdre des Jéfuites 

exige une obéiffance abfolue, 

Amongft Brothers and Fellows. „M 

les Jefuites temporels ne favent pas encore 

que la Magonnerie eft entre les mains de 

Ja Sociśte de Jéfus. 

P.14. Secrets and fecrefy of Majons. — 

Secret des Notres. 

P. :q. How-Long ? —= La réponfe eft 

ici umife dans le Texte. 

Vale of Jehofaphat}.-- Les Jefuites : © «R 

toute la furface du Globe, oh les Macons 

ne doivent pas favoir quils font efclaves 

des Jefuites, 

Notes G 
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Churches and Chapels. --- Parce que {es 

Loges repréfentent des Eglifes. „o, 
Three great Pillars. --- Les trois Vaux 
P. 18. Furniture, Mofaick Pavement.-< 

Mofaick eft écrit dans le texte en lettres 
italiques pour ee artifice de Moife, 
qui fut aveugler la populace Ifiaćlite pour 
sen faire des Partifans. 

Blazing Star. --- LAffre enflammé , Ceft 
le Soleil, ceft Pembléme de VOrdre, le 
Symbole de la Toute-Puiflance. Voilk 
pourquoi on y trouve ce G Tout-Puiffant, 
qui cache le Général, 

s; ig, Sun > Moon and Maffer Mafon, -= 

Le Maitre des Mafons ou des Nórres, Ceft 
encore le Général. 
P. 20. Windows. -- V. la feconde Partie, 
P. 22. Four principles, --- Les quatre 

Weeux des Nótres, 

P. 23. From Monday Morning till 
Saturday night, --- Le Dimanche eft re- 
tranché, pour faire voir que les Jefuites 
deftinent leurs Efclaves & des travaux guer- 
ź£iers. 

P. 24. Freedom, Fervency and Zeal --- 
F. F. Z. ou 6, 6, 24, qui donnent 36; 
ies chiffres 3 & 6 donnent le nombre 9 

r
s
 

m
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ou la lettre I. Le Catéchifme vouloit dire 
que les Francs-Macons ne doivent ćtre que 
les Efclaves des Jefuites. 

Boaz , Jachin. -- On trouve ici le B avant 
TI. Allegorie trop claire, & quon seft 
emprefić de voiler. 

Under Seven. -- Au-deffous de fept, 
pour exprimer que les Macons Appren- 
tifs ne font pas encore Prétres , n’ayant 
point encore recu les fept ordinations Ecclé- 
fiaftiques. On a dit enfuite dens plufieurs 
autres fyftémes Maconiques trois ans © plus , 
pour exprimer les quatre veux des Nótres, 
Day. -- LE your, le Flambeau du 

Monde, le Soleil, POrdre des Jefuites. 
P. 25. Night.--La nuit, le Flambeau deg 

nuits, ou la Lune, POrdre des Francs-Macons. 
For the fake of the letter G. L'unique 

but quon seft propofé, eft de faire obóir 
aveuglément les Francs-Macons au Général 

des Jefuites, 

Geometry or fifth Science --- C'eft Part 
© la Science du G; cet Part de fubjuguer 

Jes Papes, les Rois & les Empires, 

Middle Chamber --- M 12, C 3, donnent 
le nombre is ou la lettre P, Patres. Les 

Pretres mangeoient autrefois la viande deg 
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Sacrifices in media camera, dans la chama 

bre du miliex. Ces Peres ou P, font auifile 

Portique par ob les Macons d'aujourd'hui 
font entrćs dans leur Société; ayant établi 

la Maconnerie aCtuelle, ils fe font appelles 

allégoriquement le Portique de la Macon 

nerie. 

P. 26. Pair of Stairs=-P. S. Paźres Socie- 
zatis, 

P. 27. Three things — Trois veux. 

P. 29. Science five --- Qa ne dit pas 

en Anglois Science five , la Science cing eft 
un barbarifme en Anglois comme en Fran- 

gois. On ne veut ici parler que de la Science 

des cing Vertis, recommandées par Saint 

ignace. . 

P, 30. Timothy Ridicule.--T, 19 R 17, 
qui font 36. Les chiffres 3 6: 6 donnent le 
nombre g ou la lettre I. Les Jéfuites ap- 
pellent un Macon Timothće Ridicule, & 
żls trouvent cela plaifant. 

Our Saviour a Free-Mafon, whilft he was 
in the Flesh ---Prichard traite ici comme 
‘une chofe ridicule, ce qu’un Membre de 

la Société de Kilwining fit graver allégori- 

quement comme une verité prócieufe A la 
Maconnerie. On faifoit payer affez cher en 
1786 ces mauvaifes gravures, Jéfus y étoig 
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reprófentć Enfant fur les genoux de fa 

mere, recevant fon cher ami Jean, Franc- 

Macon; & il lui donnoit une Etoile de 

Templier. Je ne puis me rappeller en ce 

moment combien elle avoit de pointes; 

mais comme je vis acheter au moins frente 

exemplaires X la móme Séance, il fera poflible 

de retrouver inceffament ces eftampes trés- 

precieufes. 

P. 31. M. B. Shall make you free:--C’eft- 

4-dire Charles II une fois intronifé rendra 

les Jefuites libres & puiffans en Angle 

terre, &c. i 

Keys of all Lodges are at my Command.-- 

Le Maitre Macon repréfente le Goadjuteur 

fpirituel qui eft le guide des F rancs-Maconse 

P: 32, Loft and found.--La parole perdue 

& retrouvóe. Ceft la parole fouveraine, 

le Fils de Charles Ie". 

Three Knocks , three Fellows , three Ruf 

fians. -- Ces trois fcélérats reprefentent pour 

les Jófuites les trois Royaumes qui les ont 

chaffés impoliment. 

Fifteen days afterwards. --- Veut dire 

que les bons Freres impoliment chaffés fe 

réfugierent fous la protection de leur Peres 

Jefuites, 
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P. 33: Fifteen --- 15 donne fa lettre P; 

Ceft-A-dire Patres. Ordo of King Salomon. 
‘Un nonveau figne du Général de la Société. 

Six foot Eaft , fix foot Weft and fix foot 
perpendicular.---Trois fois fix donnent dix- 
huit ou la lettre $. Ceft encore Societas , 
da Société dans laqueile Hiram ou TOrdre 
soccupe A réunir fa tóte au tronc. 

P.35. Gloves and Aprons. -- Ces Gants & 
ceTablier veulent dire que les Jefuites ofant 
plus montrer leurs faces Angéliques , fe 
cacherent fous Phabit des Francs-Macons. 
Voila pourquoi ils appellent le Taklier des 
'Macons un Habit , Vhabit de POrdre. 

P"3Z6 Whifpers —- Ces chuchotemens 
expriment Pattention & les foins des J éfuites 
pour ne pas fe trahir aux Francs-Macons. 
ZS. Working Mafons.-- Pour les diftin- 

guct des Accepted Mafóns ou Nóttes, II faut 
ie fervir Pune Piece of Stone pour connołtre 
un Mafon; Ceft-d-dire quil faut étre Pere 
de la Société pour connoitre un Nofter, 

P. 37. Brafs Iron, Street, B. I, S. Ce Pere 
doit ćtre dela Société du Bienheureux Saint Ignace, B tat Tgn Societas, 



On trouve 4 Londres, chez J. G. Robinfon , 

Pater-Nofter-row ; 

Et a Paris, chez Barrois jeune & les principaux 

Libraires: 

IE NOUVEAU THEATRE ALLEMAND , par 

MM. Friedel & de Bonneville, 12 vol. in-89, Les 

Zo derniers vol. par N. de Bonneville, 

Les ESSAIS de N, de Bonneville, dćdićs, avec 

permiffion, A la Reine, & préfentés 4 LL Majeftćs 
„en 1786, Paris, in-12. 

LETTRE a M. le Marquis de Condorcet , par 
N. de Bonneville , in-8°. A Londres, cum Privig 

legio facro-fanda Jufiitia 6 immaculate Veritatis, 

LES JESUITES CHASSES DE LA MACONNES 

RIE, AC, 

Ce dernier Ouvrage fe trouve dans toutes les 

Loges régulieres , & chez tous les Libraires-Ma- 

cons qui vendent des Nouveautés, 

LHISTOIRE DE EUROPE MODERNE , fous 

prefle. 
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